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Il LE CHANGEl'îENT DES VALENCES SYNTAXIQUES
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0. INT~ODWCTION GENERALE.

0.1~ Int~oduction.

1:
j!

il
il

ilIl

J.

Le p~ésent t~avail intitulé " LE CHANGEMENT DES
VALENCES SYNTAXIQUES DU VERBE RUNDI PAR LA SUFFIXATION", porte
à la fois s~r la morpho1Qdie ,~t su~ là syntaxe. Il veut ~endr~
compte du changement'des valènces syntaxiques du ve~be rundi,
'par l'adjonction c

" de "un" ou de "plusieurs" suffixes
'dériva~~onn~lsau ~adical verbal~ Ce travail touche donc à la
morphologie d'une part, puisqu'JPils'agi~a d'abo~d de pa~ler

de la structut-e,du ~adical simple, 'ensui te de' la structu~e du
verbe déjà dé~ivé; il touche à la syntaxe d'aut~e pa~t,

puisqu'il s' agira d' étùdie~l'impact syntaxique, des 'suff i>~es
dé~ivationnels su~ le ~adical ve~bal aU9uel ils sont adjoints •

.' Cette étude va' repose~' su~ t~ois composan tes
Une composante mo~phologiquè qui t~aite~a de la st~ucture des'

mots, et e~ pa~ticulier la,structure du verbe rundi simple ou
déjà dé~ivé.

Une composante, syntaxique qui étudiera les t-elations qui
unissent le 'verbe 'à ses di ffét-ents déte~minants dans une
phrase.

enfin une composante sémantique qui tiendra compte de
l'a~ticulation logique du sens.

En effet, èes trois composantes entretiennent des
raPPorts étroits, rapports liés à un ensemble de fonctionnement
global dont la grammaire' est l'ensemble rles règles ,qui rendent
compte de ce fonctionnement. Ce sont des règles de combinaison,
d 'e>~clL\sion ou de coexistence mutüelle sur le plan
,sy:ntagmatique~' compte tenu de la composante' sémantiquE qui
n'est que l'arti~ulation logique du sens~

....
Le travail que

changemen.t. des valenCES
étLtoe e~.t donc

r!OL~S

-: r.-•••• • '. ~ :-'
.' :;~')._J~-'~, 1..

est étude du
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Le choix de ce sujet a été motivé parl"i~pact qu"ont
eu sur nous·les cours de syntaxe~ et en particulier-les cours
de Syntaxe du kirundi. En effet, ces cours nous ont sensibilisé
à la découver~e des richesses de notre langue. En no~s faisa~t

découvrir l'état d' avariëemerit - des étudès synta~üques portant
sur les autres langues et-en particulier les études syntaxiques
du Français et de l'anglai~~ ils nous ont révélé la faiblesse
des recherches dans le domaine de la syntaxe du Kirundi.

Il est vrai néanmoins que de nombreux travau>~ ont été
effectués sur le Kirundi, mais souvent, les études portent sur
la phonologie ou la morphologie, et dans_une moindre mesure sur
la morphosyntaxe.D'autrestravau>: déjà effectués sont les
mémoires de licence. - Ceux~ci sont souvent des études
comparatives ou contrastives soit du Kirùndi et de l'Anglais,
soi t du Kirundi et du Français ou du -Kiswahili -au>: niveaùx'-'
phonologique ou morpholoque.

Les premières études sont celles de MEEUSSEN A. E.
(1959) et de _RODEGEM F.M.(1967). Mais là aussi, MEEUSSEN(1959)
ne consacre que quelques pages à la sy~taxe : (1959 : 187-229)
Et il ne fait qu'un relevé de quelques phrases du Kirundi avant
d"en faire une classification très peu .détaillée~ Il en va de
même pour RODEGEM F.M. Comme il le souligne lui-même dans La
préface du l.1vre, il ne fai t qu'une tent_ative de vulgarisation
de l' Essai de grammaire Rundi pour faciliter l'approche du
Kirundi aux étrangers débutants. Nous citerons également le
travail de NTAHOKAJA J.B_(1979) qui est particulièremen~

intéressant au titre de la Grammaire du Kirundi

Dans le domaine de la syntaxe, les recherches
s'éveillent depuis quelques temps. Nous avons les récents
travauy.de mémoire de J .. MIBURO(1987)~ d"A. NDABIRINDE(1987) et.
de N.NIYONZIMA(1989), pour ne citer que ceu>~-là. Par ailleurs,
nous avons' d" importants travau>~ qui portent sur la morpho­
syntaxe du verbe. Ils"agit des travaux de thèse de
F.SABIMANA(1986) et de L. NIYONKURU(1988)~

Nous constatons donc que de loin, les premièresétudes
sur le Kit-undi étaient consacrées à la phonologie et à la
morpholo~ie. Et parmi les récents travaux touchant à la
synt_axe, il n' y a pas d'_étude consacr-ée au:-: val ences
syntài-:iques du verbe~ encore moins aü changement de valences
par 1 "adjonction des suffixes dérivationnels au radical verbal.

No~s entendons donc ici aborder ce sujet. D'une part,
il s~agira d'étudier les changements. de valences -3ynta;~iqLies

d'un ver-be si on _adjoint à celui-ci Lin C'Li plusieUi--~- suffi;-;es
dé~-i\i'aticlnnels= :D··.aL\tr-e }:.at-t, nCrUS \i2r-t-Ons le .CCIJTlpOt-teiT;ent

=.ynta}~iqL~.e d~~~ aLltr-es éléiTfents qL~i =' avec le ....lEr-t,e TOt-ITi2nt la.
~dlr-a~.e 10



En abordant ce ~ujet~ nps avons l'intention d'apporter
notre contt-ibution au soLici cOmmun des t-echei--ches linguistiques
à savoir portet- à la, 'connaissance des Burundais en premiet­
1 ieu' et ,des étrangers qui seront intéressés par notre 1 àngue
ensui te ~ les mécanismes de fonctionnement dul<irundi dans un
domaine peu exploitéG Ce sùjet sera abordé cians le cadre de la
syntaxe structurale. Cela signifie que les données du Kirundi
que nous allons étudier, seront traitées à la lumièré de la
théorie structurale en syntaxe structurale.

0.3. Plan et méthode de travail~

Pour~ toute étude scientifique, une recherche des
données théoriqu~s'impose au préalable. Et selon l'étude que
l'on entreprend et surtout' selon les buts que l'on poursuit
dans cette· étude, on adopte une ou des méthodes qui soient
capables de rendre compte, d'explique~, et de justifier selon
les théories admises, les réalités que l'on veut décrire. Et a
propos des méthodes~ BENVENISTE (1954 : 144) nous dit ceci:

"Les linguistes découvrent que la
complexe de propriétés spécifiques~ à

'méthodes qu'il faut forger ."

langue
décri re

est
par

un
des

Cela est vrai dans la mesure où les' méthodes proposées
selon 1es différentes théories, ne 'sorit pas touj ours tout à
fait adaptées. C'est à l'investigateLw d'en chercher une ou
plusieurs s'il le faut et de les adapter à l'étude qü'il
entreprend pour autant qu'elles soient les meilleures pour lui
faire parvenir aL{}i résul tats attendus. Mais à cela aussi, A.
MARTINET nous met en garde, parceque selon lui, les réalités
linguistiques présentent plusieurs faces. Ainsi dit-il ~ (1949
: 35) ': ..

"Les linguistes ne devraient jamais oublier qu'il
n'appartient pas aux langues de se plier aux exigences
d'une méthode~ mais bien à la méthode elle-même de
s'adapter aux caprices de la 'réalité linguistique".

. Ain~i,pour notre travail, qui semble lui aussi couvrir
plus.l.eut-s domaines;, nous avons chc.i'si d' emprul!.ter le cad re
théorique à Lucien . TESNIEHE dans son OUVf.age .~,~~I~!!.!..E.?F,-t..?_._c:Jg
Svnta;-;e·Stt-ucturale (i976). Paris, Kliencksieck (2ème éd.). Et
'~--;-;;;;~t.'''-·;-~~;;;~;''t·i;ii~'~;·n-t la t~;éorie de la cOïine,üon qùi nDLiS a été
d'une grande utilité. En effet, ceLLE théor-:-ie dé\.'eloppe des
notions très riches, et nous donne un"e' terminoJogie adaptée à
notre travail~ En outre, C~tt2 théorie de la con~exion ·nous a
beBLlcoL\i=' ·ir'"5pi r-é 2i!· ce {~L!i con cer-'f-ge l E-S' rnétt~?ode~... Ce'll es-ci

l i ngL~i:=:. t iqL~~=:



.tout au long du travail~ les méthodes descriptives en
particulier la méthode de commutation ou .de substitution parâ~

digmatiqueo~t été utilisées. L'étude syntaxique s'est fa~te à
l'aide des énoncés du discours courant, que parfois nous avors

':produit nOLls-même;5i les te~-:tes 'et lès ouvrages ne nous
offraient pas d'éléments contenant les faits que nous devions
analysera

Les valeurs grammaticales que sont essentiellèment- ~es

fonctions du substantif et du verbe rundi dans une phrase sur
lesquelles nous avons insisté~ ont été décri tes au cours du
premier chapitre qui. constitue ·le cadre théot-ique. Nous avons
en même temps .donné les définitions des concepts et des notions,
q~e housavons jugé comme é~éments~clés de notre travail. CeuK~

ci ont été décrits auc:our"s -du travail. S'ils ne l'ont pas été
au, cours du premier chapitre qui consti tue' le cadre théoriqûe;­
ils l'ont été au fur et à mesure qu'on avait besoin de 'les
utiliser.

Pour la traduction 'en
l'ouvrage de F.M. RODEGEM
TERVUREN, 1970, 644pp•

français, nous avons recouru à

picti ol},-,'n..:..,=ac::i=-:r'-'=e=-------'-r--'u~nc.::d::..:l:::.- _---'f'-.-'r'-'=d'-'-n-=..ç=a'-'i=..s=:;,

•Letravail est alors articulé comme suit ~

1 a Dans 1" introduct~on' générale du suj et, nous présehtons
d'abord notre méthode de travail ainsi que la notation des tons
que nous avons adoptée~

2. Le premier chapitre est une descriptio"n du cadre théorique
dans lequel notre travail s'inscrit. Au cours de ce chapitre,
nous avons -essentiellement développé l~ théorie de5connexions
telle qu'elle nous est proposée par Lucien TE5NIERE.

3. Le second chapitre du travail est une brève
processus généraux de d~rivation, ,avet
particulière sur la dértvation ~~rbale ruridL.

description des
uneat-tenti6n

4. Le -troisième chapitre' qui est le plüs impot-tant de notre
travàil, est une desc~iption plus ou moins détaillée du
changement- des valences syntaxiques du - verbe rundi par
l'adjonction d'un suffixe dérivationnel au radical verbal non
encore dérivé; nous précisons en même temps les incidences
syntaxico-sémantiques surIes nouveaux éléments; une autre
pat-tie' tt-aite du fonctionnement de deu~{ SO·UTT1;·:e:=::· dé~-ivationn?ls'

app~iqué~ concomitamment au radical et de leur impact sur les
autres éléments de la phrase =

::'" Enfin une synthèse générale
quels nous avons abouti=

o ~ if = r-~.g..t.,?.t..+.9E).....~ ..ê'.? t Clf"l -=.

-L. _ • .L
Jd.1.L état des

c:CI iTi;Ti e
.-. -+ 4.--.':-



Exl~ intore = aubergine
intore boule de pâte

les deux substantifs ne sont ' différenciés que par ,la
seule présence du ton haut sur la deuxième syllabe.

E~Q. Avûze ... (avûze ayo m~L~mbo) = ayant dit ces mots
avuze ..• (avuze ka) = il dit que
aVLlzé.•. (umüntu avuzé k<5') = la' personne qui dit que'

.~

Les trois formes verbales de "Kuv~ga" '(dire) expriment
des idées différenciées par l~ présence du ton sur les
différentes syllabe? Tout cela montre que la notation des tons
pour le Kirundi est une exigence, pour une bonne lecture et par
conséquent une bonne compréhension des messages écrits en
Kirundi •

Les notations de tons les plus usitées pour le moment
sont celles - de J .~. NTAHOKAJA et d'A.E.MEEUSSEN. On pourrait
dit-e que chacun privilégie une notation selon ses, facilités,
mais à cela on pout-rait ajouter que c'est parce qu" il n" y a pas
ju~q~'à p~ésent de convention de notation. Donc les deux sont
acceptées~ Elles se différencient comme suit:

B/Haaaa

1
1

1 NTAHOKAJA MEEUSSEN

Bref Long * Bref Long Tons

a >. a aa
1

Bct
, .

>. a a aa 1 Hct

1 a

â H/B

Ton BB
BL
HB
HL
HB

Umurimyi, umurimyi (cultivateur),
Umuqâmb~e~mugaambwe (parti)
UiTiU~-e5rE. Uffiusoj.-e (j eune qat-çon),,, . " - -
800se, boose (eux tous)
Ubw§nqe. ubw~enqe (intelliqence)

~. ~ -
; Umutware, umutwaare (chef)

Pour notre travail no0s avons adopté
la notation de J=B= NTAMOKAJA
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La théorie .des connexions (en syntaxe structurale) est
développée dans l'ouvrage de Lucien TE8NIERE : 1976 : Elém~nts

de Syntaxe structurale, Paris~ Editions Kliencksieck (2è éd.)
67121 pp.

Cette théorie nous à séduit .à. bien ~'égards.Elle comporte ~n

ef~~t des notions très riches et que l'auteur a développéeSen
le~ abordant d'une façon. intégrale. Il en adoMnée des analyse~

.~ertinentès, d~rectement utilisab·les m?me dans un . système de'~

notions autre que celui dans lequel il les a élaborées.; Les
anal yses de TE8tHERE sont des propositions d' e>:plicat.ion où
s'articulent. le syntagmatique et le. sémant.iqueet qu'on peut
faci lement. adapter au~{ besoins pàrticul iers d'une quel conque
étude. Au centre de la pensée syntaxiq~e de TESNIERE, se trouve
en effet la notion de "Connexion". C'est la base mêmede la
syntaxe ,puisque celle-ci. implique les termes reliés. Ainsi pour
le présent travail qui touche à la syntaxe, nous avons choisi
cefte théorie.

L'objet de toute syntaxe structurale est.la phrase, un
ensemble ot-ganisé, dont les éléments constituants' sont des
mots. Or~ comme nous le dit TESNIERE (1976 : 11) •

UTout mot qui fait partie d'-une phra;.:;e cesse pour lui­
m~me d·~tre isolécommedans le dictidnnaire. Entre lui
et ses ~/oisins... l'es:prit aperçoit des ';:O/H7€'.);(ions dont
1 '-ensemble forme la charpente de la phrase."

Cela veut dire que dans toute phrase, les mots sont unis entre
eux suivant une certaine structure. Mais on dirait qu'il n' y a
pas de ~igne form~l pour marquer cette liaison entre les mots.
Pourtant; celle-ci eXl5~e et c'est ce qu'on appelle la
"Conne~"doh".. Elle peut é"tt-e plus ou moins manifeste selon les
langLles~ s,elon les:. con~trL\ctic'ns et seloJ' les circonstance·s.
Par e~emple, en Français, la Connexion peut 52 manifester dan~­

l"or-dt-e et· l'accc'rd des fTlC!tS 5elcilt les- r-ègl_e"5 grarTr{fiatica.les·"

admises dans la langue=



De cela~ il résulte ~ue selon l'auteur (1976:

Une phrase de tvpe 13.1 f red P.E!r..l.g_ n '-est pas corn posé de
deux éléments ; l°!1l.tred~ 2° I!Arle~ mais bien de trois
-él éments : 1 <> Al...f...red ~ 2° [!fiT19.. i 3°- La .:.:..çgnJjeKLoï!.. qui lES

unit et sans laque1le il n~v aurait pas de phra~e. Dire
qu1une phrase de tvpe "Alfred parle" ne-comporte que
deuxéléments~ c'est l~analvser de façon superficielle~

purement morphologique et négliger le lien synta."r..-ique
qui est llélément essentiel.

La connexion est donc un ~lément important dans
l'expression de la pensée. Cette nbtiOll fait intervenir les
différ_entes relations qui doivent rel ier les membres d'une
phrase.Elle détermine en outre le~~t~rmes qui doivent ou qui
peuvent se combiner selon leurs catégories et par conséquent
les rôles qu'ils doivent remplir dans une phrase ( ce sont les
fonctions grammaticales).

Enfin, cette- notion de connexion nous montre que ce
n'est que lorsque les éléments des différentes catégories
grammaticales entretiennent des relations, c.-à-d. lorsqu'ils
ont des fonctions à remplir dans une phrase, qu'ils ont des
exigences partïculières d'utilisation. Sinon, ce ne sont que
~es termes simpleS:, -isolés et indépendants les uns des autres,
et par conséquent sans influence réciproque puisqu'il n'existe
pas de connexion qui s'établit entre eux.

Nous allons voir les différents éléments nécessaires à
l'expression de la pensée.

1. 2. Les_élém~nts fonctionnels de !a phrase

1.2.1. Le~ constituant~ ~mmédiats.

Nous venons de voir que la connexion existant entre les
membres d' mie phrase, détermine aussi les rapports de
combinaison, de coexistence selon les fonctions nécessaires
pour la compréhension de la pensée et selon l' ar-ticul ation
logique du sens. Nous ne pouvons pas donc aborder les fonctions
grammaticales sans parler de la notion de "Catégor-ie
gt-ammaticale". Celle -ci nous montr-e en effet les éléments
minimaux indispensables à l'expression de la pensée.

!:::~Q?.__... ç.~_t..§.9..c.::~t:::_L~ ..._._... 91:-=5\.i.i:!.!.J:!.~j; ..t...c.::.§_.1..€ t-eg rou pe LI n en semb 1e de
formes qui pe~vent entrer dansu~ m~me système de relations et
de cela, il résulte qu~ les signes d1une même catégorie
gr-arn!1"Jaticale ~.ont il, tef-~=ha.ngeabl es dans.
syntaxique donné: (C'est le principe de la commutation):
soient les phr2ses ~

.-.:--. ..ç: - . .--. +- ='"-
!::::-r J' J' '::'.!; ._=.( le·:::.

~.
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Nous avons les quatt-e termes " Abantu"l' "abasuma"l'

"abâna" et "ibikôko" qui. appartiennent à une meme catégor-ie
grammaticale appelée "Substantif". Les quatre phrases nous
montrent que ces quatre termes sont interchangeables dans c~t

environnement.--· -

De meme que pour ces substantifs, à
"baratâmbuk.a" (marchent):, on peut substituer après
barîruka (c6urent)

/baravuga (parlent)
barak~baQana (son~_turburents)

barak6ra- (travaillent)

l'e}:pression
" a bSna"

Cela veut.. dire que ces quatre exptessions appartiennent
elles au~si à lam~mecatégorie grammaticale que l'expression Il

baratâmbuka". Cette. catégorie est dénommée "Verbe".· .';

Le critère de définition donnée
catégorie grammaticale est purement formel,
les termes appartenant à une m@me catégorie
d' ~tt-e substi tuables dans un ènvironnement.- .

sans:tenir:compte de leur contenu sémantique~

à la notion de
puisqu'on définit
sur le .seul fait
~yntaxique donné,

Les deux catégories grammàticales "substantif..~ et
."verbe" sont -très iniportantes, - puisque· ce sont elles qui
remplissent les fonctions de base indispensables àl'~xpres~ion

·d'une pensée. Et -ce sont essentiellement ces deux qui vont-nous'
intéresser pour ce travail.
Revenant à la notion de constituants immédiats,(C.I.) parton~

de l'exemple suivant:

1.Abarimyibi~buyeibiha~age vyâbo.
(Les cultivateurs ont récolté leur haricot)

des' éléments qui est
une même catégorie

Avec
admis entre
grammaticale~

le principe de commutation
les termes appartenant à
nous· pouvons avolr un à un :

( 1 ) .--
1" Ab~r-,at-imye"
1" Abany~sh~n-e"
1" Abadandaza"
1 ..
1"-AbahaguzE"
1
1" Abâna"
L

--;

1
i

1
1
1
1
1

1
1,

bîmbuye ibiharage vyâbo

Le résultat est toujours une phrase~

.--
~;; L12i;jL~f-_r·~h.:L.Jt::' . i



\ .:;.} Au syntagme nomina 1 .. ibiharage vyâbo" 5 . on peut égal ement
substituET

f ibigôri vylnshi" l
1" 'ibit5ki bikoméye"
1" ivylmburwa bitézé
1 v
[ Vy J.nshi " ..J

Nous pouvons dire, que les termes de la phrase •
"Abarimyi", "bYmbuye, ibiharage vyâbo"· son't les consti tuants de
la phrase : "Abarimyi . bîmbuye ibiharage, vyâbô":
Schématiquement, nous poùvons avoir les constituants immédiats

.de cette phrase en une boîte qui se présente comme suit
,~.

,
IAbarimyi bImbuye

1 ! 1
d. , ibiharage vyâbo J1

c. Abarim}1Ï bImbuye 1 ibiharage vyâbo 11
b. Abarimyi bimbùye ibiharage vyâbo

a. IAbarimyi bimbuye ibiharage vyâbo'
1 1

Cette boîte se lit de bas en haut. Dans chaque ligne de la
boîte, il est introduit une· séparation nouvelle pour marquer
une nouvelle étape de l'analyse eh constituants immédiats, en
partant de la ligne a. La ligne a représente ·la phrase P.

• La ligne· b représente les constituants de la phrase P qui sont
le SN et le SV.
La ligne c représente les constituants de lapt"n-ase P : qui
sont le SN, le SV et le SN.

La 1 igne d représente les constituants' immédiats de P :. le
SN(=N), le SV (=V) et le SN (=NJ~tPOSS •

Les différents C.I. appartiennent a~xcatégories ~rammaticales

suivantes ~ P = Phrase
SN - Syntagme nominal(Substa~tif)

SV = Syntagme verbal (verbe)
'N = Nom

V = Vet-be
POSS = Possessif (adjectif)

La sti"-LlctL{r-e S~lritag;natiqL{e de la phras.e 'I!Att~.rifT(/{ t,ïfnbLl""lE:
ibiharage vyâbo' l est la suivànte ~



!
1Abat-imyi bïmbu~"e ibihat-age v~"âbo

1 N V 1 N POSS
1

1 1 1
1

1 11 S N V SN
1

1 1 1
J .... J

1 ~ N S V 1

1 1p
! J

1

Cette structure syntagmatique
indicateur appelé aussi "arbre
Nous avons élor~,:

peut être représentée
syntagmatique" •

sur un

p

/~SN /SV/,,' ~
N V SN, '

N~POSS
1 \

Abarimyi bimbuye ibiharage vyâbo

Néanmoins dans cette représentation il manque un élément
essentiel, •nécèssaire à la vie de la phrase. C'est le lien

• syntaxique que nous avons appelé" la connexion". Dr nous aVons
déj à vu que la connexion était un élément indispensable à
1 'e>~pression de la pensée. S'il n'y a pas dé èonnexion" on ne
produira qu'une succession d'images et d'idées isolées les unes
des autres. La connexion établit donc des liens entre les
constituants immédiats d'une phrase; et ce n'est que lorsque
ceu~-~-ci sont en connexion que l'on peut déterminer .les
fonctions qu'ils remplissent au sein d'une phrase dont ils sont
constituants.

Dans une phrase, les mots apparaissent comme des outils
ayant chacun un rSlebien précis, et auquel il est adapté selon
s·a natLit-e = . Ainsi TESNIERE {1976 39} appèll e "fonction des
mots" le t-Sle qui leur est assigné dans le mécanisme de
l"expression de la pensée. Pour DUBOIS (1979 216);

u{)i! appellE" To-nction ;jes .m{:jts.~ lE- rôle. j.:::~u.é par un
.la

"..;2

la

:J :: ,:::0: _ ._sens : -~,.

.- ~ ••~ .-. 'T"
..- '. .:. j ;;:;- :..- '_. -::

~"+ - . ...-.-i-'
,='_~;;''-

: {: ;.: ct j (: ....

"tE"rm-E:- (phonÈ-me.T' fflIDrpn·emE·...y '!ii(it._

structure grammatical~ de 1 ~~noncéy



De~ deux définitions de TESNIERE et de DUBOIS~. il ressort que
l'identification des fonctions grammaticales des mots dans une
phr-ase revient à la mise en évidence du rôle qui leLn- est
assigné dans le mécanisme de signification de la phrase. Et le
rôle dépend' de la nature du mdt~'autrement dit, de sa catégorie
gt-ammaticale.

occuper ici sbnt celles de
, comme nous venons de le
1976 216) ce sont les
définissent les relations

Les fonctions qui vont nous
"sujet" et de "prédicat" parce que
voir dans la définition de DUBOIS (.
fonctions de sujet et de prédicat qui
fondamentales de la phrase.

Dans la langue, chaque signe est
relations avec les autres signes- ,~et par la
remplit. Et tout cela détermine la' place qu'il
l'énoncé.

défini par ses
fonction qu' il

va occuper dans

Un ensemble structural est donc fait de succession de
fonctions selon. la nature des éléments qui le composent. Ainsi,
nous disons qu' il ne peut y _avoir de "structure" que tant qu' il
Y a fonctions différentes.

En définitive donc, la syntaxe structurale est en même
~emps la syntaxe fonctionnelle. Et comme telle, elle a
essentiellement à étudier les Qifférentes fonctions nécessaires
à la vie de là phrase. La syntaxe structurale et fonctionnelle
définit alors la fonction de':, sujet par rapport à celle de
~prédicat. Il né pour~ait pas en être autrement car en effet, il
ne peut y avoir de sujet que lorsqu'il y a prédicat et
inversement, il n'y a prédicat que lorsqu'il y a sujet. Mais il
at-rive des fois oÙ le sujet est omis ou sous-entendu dans
certaines constructions. Mais jamais le prédicat ne peut
l ' êtt-e •

Le sujet serait alors celui dont on dit quelque chose
et le prédicat serait ce qui est dit du sujet.

Par exemple dans la phrase: Inkokd irat~amag! {la poule pond
des oeufs), le substanti f Il Inkokd" t-empl i t la fonction de
"sujet" dans la pht-ase, puisqu'il supporte l'action e>:pt-imée
pat- le verbe " gutà"= Et le vet-be I!gut~1I rel1iplit la fonction de
" pr-édicat" puisque c'est - lui qui contient le t::H-ocè'~ se
rapportant au sujet linkok6". .

Le sujet permet alors avec les autres annexes verbales,
llactL\alisatic~n d~iJn vet-be 5 SLtppc,rt J=it-édicatif= L_2=- éléffter~ts

qui peuvent remplir cette fonction de sujet appartiennent à un
iri\:entair-E' i 11 iiTli té ~ dd.rJ~ L{il JJat-a.dlgme OL\ en tf~er!t -cC)Ll=:. .} es
subst~ntifs O~~ leurs éq{_{ivalents (déterminés et indéterminés)~

ou les substituts des s\Jbstantj.fs ~qLli sont les' pronoms) =

ce,t.te

."~ ~...-'._.'C::::·

-7"-'_~_-_. ~ ~ ;,-e



phrases demeUrent
prédicats dont ils

sans pour autant altérer lE niveau sémantique de la phrase.
E '-1 'v-'~- "~I ' .-xemp es ~ - TaLaye amag~ya n~oko

La poule a pondu des oeufs)
Zir~sh6tse 'inka'.
(Les vaches vont à l'abreuvoir).

Les SN "y&l nkokci" et Il inkl" dans les deux
sujets malgré leur position par rapport aux
sont sujets.

l .2 .3. Le noeu9--.?t. 1 e s temma

Avant ,de, parlet- des, notions de noeud et de stemma, il
convient de préciser'ce que signifient les termes "régissant et
subordonné" en sy~taxe structurale.
TESNIERE nous di t qu 1 en syntaxe structurale, un terme dont
dépendent les autres que ce soit sémantiquement ou
syntaxiquement', est 'un "r.éqissant" de ces éléments. Ceu}~-cj;
sont'.appelés ses"subordonnés".

TESNIERE nous dit encore que tout régissant qui commande un ou
plusieurs subordonnés forme avec ceux-là ce' qu 'on appelle un
"noeud". 'Un, "stl?mma" 'est quant à lui une ~}~pression Qraphiqu~

du noeud. C'es't une représentation graphique en ,séquence
linéaire verticale où le haut est occupé' par le régissant, et
le bas par ses subordonnés, selon les différents degrés de la
connexion.

Soit le SN : Une très belle maison.
Ce syntagme forme. un" noeud substantivaI parce qu 1 il a pour
centre' le terme qui régit, les autres éléments=, le substantif
"maison"'. La représentation stemmatique de ce no~ud est celle­
ci :'

maison

1
belle

On voit ,que cette représ~ntation part du bas vers le Sa0t. Le
haut' est occupé pat- le tETme qui r-égit les. autres (ou le
régissant) et le bas par les subordonnés du terme central.

s.eul
En pt":iric.J..pe:o L{rl SLtt,clt-dorlné rie

régissant (celui qui le régit
peut dépendre, qUE d'un
directement), mais par

contre Je rég·issant. peut commander plLlsieurs subordonné~c



-Soient ~ES deLlX phrasé
.. 1.) L~nl~"'J~na ·/af-ez~,LJe. 2r-agâ!T!bLïr-L~_ki;--.3..a"ba\i),:-èvi bî'~~e ~

.(Un :enfant. :bien éduqué Gbéit ~ ses
(2 ) Iki kig3ri kinîhi ,- ,- ;

]ewE'::

"~tar-ent=.)

Le gros maïs sera mangé "par moi)

Les représentations stemmatiques de ces deu~ phrase sont

( i ) aTagambut-ukira

~-'
umwâna ,abavy~yi

1 1
yarezwe bîwe

(2) kir:-ya

I--~
!'~1.qDrl ' J ewe

.'~-.
lY~l y~.1.n1.nl

POLn- la pht-ase( 1) on voit que "aragâmburukira u commande
dit-ectement les SN " umwâna yarézwe" et "abavyêYi bîl'se", tandis

~ , ,
que dans les deu>: SN, umwana commande à son tOUt- "yarezwe", et
"abavyêyi Il commande "bîwe".

l. 2.4. BapQPrt_entre !?ens, structure et fonction.

Les constituants d.' Lin énoncé t-el iés entre eu~-: pat- les
fonctions qu'ils remplissent, entretiennent des rapports
étroits et par conséquent, ils ont des influences réiiproque~

dans leur fonctionnement. Ce sont ces rapports qui déterminent
. les combinaisons à faire selon les coe>:istences permises, et
mettent à nu les incompatibilités éventuelles selon
l'articulation logique du sens.

En d'autres mots, le plan structural ne' peut pas ' se
concevoir sans le" plan sémantique, (celui-ci étant
l'interprétatio~ du premier). Ce dern~er relève de la logique,
alors que le premier relève directement de la grammaire.

'Er-.tre les deux plans il existe un paraJ lélisme évident
au point que' l'on pourrait dit-e que le. stt-uctLIt-alexprime le
sémantique. Cette expression du sémantique par le st~uctural se
réalise comme suit : soit à· comparer les deu>: phrase ~~,"

.- , ,

(1) Abâna bato barakubagana
(Les petits enfants sont turbulents)
(2) Abâna bat6 bakubagana barashavuza
(Les petits enfants turbulents
édLicateurs)

abarezi bâbo.
énervent leurs

Dans la première phrase, l'adjectif "batl~" est mis en
connexion structurale avec le substanti f "abâna" avec qui il

, , ,
forme Lin SN. La conne}:ion structurale établie entr-e "bato" et
abâna" e}:primE' une conne~{ion sémantique(" à savoir- que : l'idée
de 'J!bat6" est appliquée à " a bâna il et L;nïquement à cela dans
toute la phrase. On a une représentation stemmatique d'un sens
qui s'exerce de bas en haut

Abâr~ar le sens de la flèche signifie que "batb;;
H S2 r-e:pPOt-te à

bato



.1 ...<:

ap~,liqL~é ~ I T idée 'de i~cd2ïâna!l qLli est le t-:-égissant= On a dor,,~·

une conne;<ion qui V2 du sübor-donné au régissant. Par' contre,
l'incidence synta;<ique s 2;{2rCe de haut en bas. C' est-à-dir'e
que le sens de la flèche dans la représentation stemmatique va
du régissant 'au subor-donné. Et cela signifie qu'il e;-:iste 'Lin
terme secondaire qui est subordonné au. terme principal.
On ci alors '~

1
,1

~
bato

le sens de la flèche"signifie que "bato"
es,t subordonné à "abâna"

Si on reg~rde le sens de tout l'énoncé (1), c'~st tout
le SN (abâna bat6) qui est mis en connexion structurale avec
l'autre 'membr-e de la phrase (le SV barak6bagana), en relation
synta}dque sujet-verbe. Et la représentation stemma'tique est la
suivante:

,
barakubagana

1

1
Abâna

1 ,
Bato

.'..

Sur cette représentation, le verbe est lé régïssant de
t'out le' SN, qui est composé de deux éléménts eux :aussi en
connexion structurale. Le verbe régit donc le Sn "Abâna" bat6'~'r)
,iAbâna" est à ~on tour' le t-égissàmt de Ubato". Ainsi le verbe, '. ','' " .
"barakubagana" qui assume la fonction, de prédicat, occupe -t-il
la position de "tête" du stemma puisqLi' il est le régissant de
tous les éléments de la phrase.

,'" Aria 1ysons à· présen t 1a posi tion de ces m'ê"mes termes
dans le stemma pour la prhase(2) : ~

\1 '. ,. '"Abâna bato bakuDagana barashavuza
représentation est la suivante :

. /
BarashavLlza

abarezi
, ~

bâbo,' dont la

/
abâ~na'."": "

'. - . . '.
, ,:" • l'

bato. ":" oakubagana

abarezi
1
1·
1

bâbo

Il est important d'abord de remarquer dans ~ette

représentation que c'est toujours le prédicat qui occupe la
position ,de Ht"ë-tè!!-dLt ste!Ti!ïid= !-"/ienr!ent eris·Lli·"te les tet-mes qL{lil

régit directement= 'Sur le stemma,' on remarque ~ue ce sont les
termes. qL~i rémplissent les fonctions de sujet ·et ',de. complément
·0 ~ c!bj et :( C ~ 0:: .i . 'd L~ V-2;·- t~e ~ E:r1 i'": i r~;; lEs "t.et-rDes. qL~ i .=-,jn t ?-ég i "=:- l=<!3. r­
CE::~ det-riie,-':; :i;-=.f-!t plac$s en 0-3~····~j2n,=. le ."3teffi:Ti::=:l: On .'~"-2ffl2.f-qLH?
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L .' ana 1'152 stt-LlctLtra le de t:es deL'~{ érlc1rlcés nOLl~· pet-îT!.et
de voit- qu' il Y a des con'ne}:ions sémantiques non pet-mises au
niveau du deuxième énoncé. Alors que les connexions
structurales son~ correctes.pour le premier énoncé, elles ne le
sont pas pour le second. Cela revient à dire qu'il y a quelqu~

part des connexions structurales entre des termes de sens
incompatibles alors que les fonctions de ces termes sont
adaptées. Et cela se fait remarquer à trois niveaux i

1. !-e_.J?NS_gi_J.E_....Y.er-be ~ ir:1k<I_irwË\yé i ta •••

Le verbe "i ta i. du. verbe' "pondre" est incompatible avec le SNS
"ink~ irw~ye" en relation sujet-verbe. C'e~t la première
défaillance sémantique' résul tant d'une connexion stt-uctLu-ale
avec des fonctions.~bien arrangées mais où le verbe "ita" comme
régissant du SNS '11 inka irwayé", ne supporte pas son incidence..;
sémantique.

* .Inka· ita amaof :
iémantiquement admise.
'complément qui sont
incompat-tblesa

Verbe - Compl~m~nt

cette relation . synta}:ique n'est pas
On a les fonctions de sujet-prédicat et

remplies pat- des tet-mes de sens

3. Le SNO : )\:: Amagf atëtse ~ le vet-be "atëtsé" est d' habi tude
compatible avec le substantif amagi, en rapport déterminant­
détet-miné. Mais quand le SND. "amag{ atëtse" est complément
d' obj et direèt di..t verbe " guta''', "atëtsé''' dev.ient incompatible
avec le substànti f alllag{ •. Nous l'avons dit plus loin, cela
montre que le verbe doit supporter le sens de tous les éléments
qu'il régit, à tous les niveaux de la connexion: Nous voulons
dire que " a tëtsé'" n'est pas dJ.Tectement. régi par le' verbe', mais
celui-ci doit supporter son sens.

Nous venons donc de voit- qu' il e}:i·~te trois .niveau}:
d'incompatibilités pour la phrase (.2). Mais dans cettepht-ase
un seul nivea~ d'incompatibilité sé~antique suffit pour rendre
la .. phrase sémantiquement inadaptée alors que les connexions
structu~ales qui sont la suite des fonctions, sont bien
at-rangées.

On voit donc, que dans un ensemble struètural, les mots
ne sont pas associés aû ~~~a~d.Autrement dit, les. connexions
structurale~' sont ét~blies en tenant compte des connexions
sémantiques qui en rés~ltent~

leEn sinthès.~: "r19~!s- di sons que sUr

~~~~~dép~~~ant~eu~;::iin~~::s:l'~:L~;~~tL~~-a~ e ;~ an
r·enOr-e pc,s.~~itlle ·1·-~~·~~·~,~2·s·siGrj séï"nar!tiqL\e~

.;-

plan pt-atique et
sémantique spnt
structur~l doit
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Comme nous l'avons YU précédemment dans la
détermination des fonctions, c'est le verbe qui Soue le rôle de
pt-édicat. Par conséquent ~ il est l'élément impot-tant de la
pht-ase.' Il e;{iste mfime des phrases qui ne sont faï tes que du
verbe. C'est pourquQi on dit que le verbe est l'élément central
des autres membres de la phrase.

Ex ; Nyâ musum;Ylvye ku murango.
(Ce voleur là à volé pendan~ la journée.)

Dans cette pht-ase, le verbe "yivye" est le centt-e des autt-es
éléments. Il régit à la fOlS .le SNS (nyâ ffiUSUffi2\) '"et le SPt- (ku
muranqo). qui est-un cit-constant~ Les substanti1's "umusumâ'" et
"umurango" sont des subot~donnés immédiats de "yïvye", alot-s que
"ni~1I et "ku" sont des subordonnés indirects du verbe. C'est ce
que montre la représentation stemmatique suivante •

ku

Dans cett~ représentation stemmatique de la p~r~se,

c"est le verbe qui occupe la position de tête du stemma. Il est
donc le centre du stemma. C'est un noeud verbal par ce-qu'il a
pour centre le verbe~ Ainsi cette phrase est appelée une phrase
vet-bale. Dans la -ter-m,inologie _ de' TESNIERE, tout noeud qui a
PC<Ut- centre 1 e vet-be Set-a ~ppelé " rmeud verbal".

conv'er-sa tiorls Cl

,'''éanmoins
~iOL1·vons.

nominales

dans.
i=;2S.

darls

cet-taines langues comme le Kirundi, nous. ne
nier l'existence de certaines constructions
. certaines. circons.tancesO' par e>:emple lot-s; des

'Ex Mbèqa wari UOlZl ?
Min~ni asigaye ~r-{ umw~rimJ
y ampâye i'=.L~ka,

r.:~..t.r:!.§.r~ ..:t p..rr;.~~~.r: ..;:rr~.iJ· Cette !=,hrase est LlrJ2 phr-ase
nominalE., La rep~ésentation stemmatique est la suivante

'" 1U!Tl,'J ct t- i mu·

, ,
i'
Iv

~.< i. n 2~j:.1

;- -:-- -,,-. :~; ~- -

:".,.: ,::" f~:' .- -

,:::.~: :. : ,

.'- ""

.~ .-;.=: .--::7::::,.:::... .:::. ->;_ •
. ,



c;' est deirH: 1.e. <=.L~.t's,t.=u-~·t.i f qi-:-il, e~~·t. ,le cen"L:--e de- "la ç:1~lt~à~.~·:
:::.L\t!s.ta.tlti ·v·a l e·=·

F'OUt- ce, tr-'avai l nous flous iïit~n~ssons- au}~ -noeuds
\ferbaLt){ uniquelTlent ,_done- al'!>:' phr-ases \ierbales;; puisque c" est lé
verb~ qui va conditi6nne~(a présence des autres éléments.

Nous ~mpruntohs la _hoti6h - d'actant à .fESNIERE
(1976:102). _TESNIERË considère tout ~oeu~ ve~bal comme un pet~t
drame-. .Et· ,- tout dr-~me en' t~.nt .que pt-ocès dl?i t comportet- _des
acteurs_et de5· cit-constances. Dans 'le ·domaine de la~synta}:e

structLirale, le pt-ocès-; les~.aéteLlr.set les cit-constances
deviennen't respectivement -' le verbe, - les actants et les

·circonstants.

'choses - qui ~
que ce soitr
la .façon la

" Re\,;enant alors à leur, r~le . d ~ actant
~ESNIERE ~éfi~it ainsi lesactarit~ :

"Le's'actants sont les f2fres ou le:..=:,
titi-"e quelconqw:,-et de quelque> Taçon
au titre de simpie figurant~ et de.
passive ... _participent au pFOCè.S~"

d~ms :le procès

-à-, un

mf2-nie
pIus

suivant
PCJllr expliquer cette définition~analysohs l'e}{emple

. . .~.

: "Abav;/eyi baraha impihu abâna bâbo"
Les parents:donhèni: déshabi1:s à leurs enfants.

, Dansc:ette phrase;; le' procès este}~primé par ie verbe
"bat-aha"~_ Les ,'actants, ,'comme- nous venons de l-e voir .dans la

.défifütion dEiESNIERE:,,_~.on.t lesfitr-es oules choses qui
participeht~ '~o~t ,'activeme~t~ ~oit pass~vem~nt d~ns-ceprocès.
Ce sont les- sùbstantifsi '''INPUZU''et'ë\bâna(IL faut noter à. ce
sujet que ce· nes6nt que, les substanti fsoU leurs éqLlÏva.lents
qui peuvent etn2 - des actants- dans une pht-ase vETbale).

Les ~ctants n~rem~lissentpa~la m~me fonction vis~~.

vis du - procè.s.' Ainsi" TESNIEFŒ di f·férèncie les actants selon
'leLw fonction' s.ém9ntique·dans le déroùlement· du procès. Dans

l ~ e'xerripl e pt~écéden~i;., TESr-~IEF~1;: .. "dis"tingLI2 tt-o.is t-61~s di fféref1"t~.
··et· par conséque~t trois typés dractants

est.. ·sen~é ~éclencher
" .

C~lLlJ.

T'J..L

qLtl . fai.t
t-e:W!1iP l i"t . la·

l ··.B.ct'iprr' en
.. di.a.tr-lè=-~ :.{"'/c;!i::·~-i actit·~?~~ et c21~~i. qrJ.1. J.~.' SL~_I=:}:.Ot-t2· pr; c(iathè.se

(\:-·-ç:ii::-~ ~~ }::!.~:ssi.:··./e.~_· "f.'!' - -pf-8<nd~ ,3.1{:,r-5 ·le nO}f!; (Je' ·F;.r~.,+':.r.f!..~ ..... ~:.·~;.t~~fl.t·~. ~ [1ans
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., '1:T,·
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,--. ô_":. ' : ""t.

if:!'en·t.i. f ié



-'.' ,;".

".
"

. 3<> Le Tlers:.o:..~'ètant:--._._._ -...•.._ _._ ~._._ ..- : -:- _ .

, .,

. ~. :c 2~ f~ t-.~~·~':~;CÙ~f d'

.Quant à·,·t'acfarl"l; .q(ü re~te,. TESNIERE, ... lüi, '~ttribLÎe, .112: nc!i;:,ôè:~
}ISp~·ctate~\~r·~u. ': p'l(iiq.LL' i1·~e.~>~r-:est·e: .' p~?s~i.:f>~···'-dan$ ,".:' .1,p <·d~roL'I~é·men·:t<~:~dL\"

drame.:(Jn c:ï4.6ai t,.: p'lut8.t ..·qU.' en ·manipl,.llâht>.iê: ·secqnd ··a6-t:~nt,··lé.

H~~~~~::~:~~~~~~;m:le;;:rf~::~~;~~J;i#;:;:~:~~i;~~~~:r
s' effeëtu~ l"actii:lI'~ ~,. .' :.' ;.. '

.'~. "

..

,'"'.

~. "-.

.ô"

.. ,
, _',' .'~ c,~ __ .' .~. ~ .". ". .

'C' èstdonè::.l?,âé:t""n·:t. "A~'âna;' cfarys .la:',;ph.f'~s:ê·~ .1~acta:nt~'r,·:·fëiveLlr­
duquel' s<~ffèt:i\:.'e· l'action:"de': 'dormér:;~' . Il.,- •c[)rièshonc!', a~',
compléml?'nt" ,,'d' obf~t \ind1.ir:'~é:t·· 'diinsj'a' ·tetm.:l:n'olçigiê,

,,'\tradîtionni:üle~"(. .. .'..,."
-: .... : ... ~ .

::;:

~" .'!,.:es cir-consfarits" .....,.. 2'l,. _..... :a~

.·La·valeuf·#'émantiqLlt:?_.~du·';'f.î.er:s~actaht ;ests6üy~nt' très·ia:r-ge,~.,

i ···":~~èr~~~}Z':t~:dr:h~::f+tl;~~:~,;;,~t;·::;x':Ju:Ti'~.:,'i:7
é
;-;'lct"à,ei~, '•

. .- ~. - .' . . -{' ." -. , :. ;':..' ". ," ".

,:~~i;:~ete~~t~ôl.:'i::iJ\ e~:~i~;':.'un;ep",.~~17~~J:~r,;;,~'t.~;,a;~~~ ':.iit~: '
i~: prime>act'an.t.·k'rltant quÉ!,r.É?sponsable ë de:' procès/;vient .·'tOLÙ ours'::
, en "··'pY."t?rilièir"'lleu:... \ji~nrie'n:tensuite .le.'se~ond ·et. -ïe"tiê~s-ac'ta~'t,'

.•.•• ~~~~tnSt?ri~~yt;;:~t1;i~Za~A~]teiii~:t~~::5{inriéi;~t~e~~~:;1~~·'
.s"temmatiqLlemeht·'repr-$.sentés"·commesi.ù,tdàns ·'l.;\phrase."AbavYt?'yi ..
tJar.al:1.t"imp~zU,·abân?~' b;3bb'~;':.,.·. • >,~" .' •... "..

, '. ~ ..',:. ". - ' .

,,~~. "
t.a,nbt~'~ri.:·d~;.'I:î:rC:on$ta~t, èst· pa:rfi3is:';'I~fiffî,'Sfd~";~:A:

. détermine.r.' . Dans "une ,p,hrase· yer~:)àle',pa"',',e}{;E:\mple·,;:é11epeüt4~.
confondrooe, avec Èellè. "d' ac·tant •. i"Ïais;'si .on . se "'réfère', à' ',.la .

" .c(:n1d~pt:ion,:trad i E.iprihè lié '.:des ,: 'coiiiplé;ne~ts-' ':c:ir~ons't~n,èiÊ!ls ;.:::·ph.,' .'
' .. ,,'sait que .ll:?s; e}~pr;~ssi'onscircçlnstarH:;'ie).li:;:is,:'<·"soht·~de"S:r-epères

"g~~~~?Bê~itf{;fff{.;.._·_.Z,~=f'__·I;'.l{_~~':"';_~1!~.__:.\\·,=:~i~:;s~f.J5~~S~iP]r;~~~;;
,a~ta~t, '. Hl::erifih'à ~ ~ r. ·t±,é'r-s;;'âcfi:;~t.':'r..e ;,·Peut. ê.treLin.
,~a G-tan'~"~ -:: ,-iF'9~i;- ~ >:.,ltj-.i~~~,·_;::- c~. t"t;d:".;; "-~è';'~'~fr~~s~è.·l·~;t! '·r-i"2-. "-; ...P~~~:~'~·: . ·'<~t<re'_:··
'-..ç.{ r"7~c~~,~.tan"t .~': :.~ ..t::xXi ~që{.':·-· ij ",: ~'~-~f.~ '~~::t~" ~ !,'i'"' '. -.,~=çc·tei~it~'_::.· f:i .f'",
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unsplus qùe
'les

,. . .
~t .l~~ ~u~~~s "peLi~~nt ~tre"~ussi bien. des substantifs"~q~~ des"
·5yntagiiie5 .pfé"J=Los·iti:bnrfel·5~.. TE~f~IERE rIGL{S sLtgg,èr-e déL\}i cri t.ères

:de ~ond-et de fotme pour pOQVoir.di~ti~~uer les circost~nts de~
actants,.-

.. '

Au point de' vue de là formè~ l "ac'tant éta'nt, toùjoürs . Lin
sub~tanti f ~ i l'est dépendànt direct du verbe.' Le circo'nstant
quant' à lui qùi est souvent un adverbe. '(raF-ement à base de
substantif) doit d'abm-d,s'il ests:ubstantif~ recevoir ,la·
?;larque adverbia 1 e qui, le lie, au " verbe don t i l' dépend.

Aussi les questibnssùivantes' : qui" quoi ". à qui, ,à
q~or" sorit-ell.s. associées aux expressions nomiriales
fonctionnant comme sujets ou compléments d" objet, du verbe" ou
en' d'autres, m'ots,. fonctionnant comme' des actants~ Par contre,
les qüestions: quand. ,comment"pout'-qüoi" sont" soLly.nt

: assOciés' aux ,e;{pres~ions advkr-bial~s fonctionnant comme
circonstants de,: Yerbe~ Parmi, ceux-là; il y. ena qui sont
fa'cul,ta'ti fs , ""Hors ,que 'les àctantssont 'obligatoires à
l'~xpressiciri compl~t~ d'une ldée. ' ,

."" ,

,Du point de vue sémantique, 1~ :actant fai t corps avec
le verbe au point ' que sa ,présence' es't· ' obligatoire pour
compléter le' sens du verbe., TESNIERE 'stipUle"àlor-squ' il faut"
à, Côté de la syntaxe, se référer :sLlrtqut à la. sémantique 'penil'"
pouvoir distinguer. un actant " d' un èirconst~nt~Et<parml', tes
actants 'qui peuvent se confondre' aveclescirconsi:ànts" i l "faut
~n 'e>:clure"l'actant 'sujet '(OÙ prim~'-:actarit:)-'par:c~ 'qu'uR

"circons·tant ne peut' ja'mais'',foctionne~ 'comme si,üet. Il' r:este'
, alors à distinguer les ci rcorù5tants, des actants' ,fonctionnant
'comme complément d' objet •.

Soit la phrase : Umw1gisha~rakû.bita abâna •

.( ~e, maî,t.
re

hat1 èS,,~~~!:~G,::S)'<;i{'fi};!~i~:t1~;!t';~';'!;Y>;;";}~;i\?ij'. ;Y:{r~- ,,"l
Il serait 'difficil'e de~âisir l'~'sens,:de n'~m~r~.r~ha

arakdbi ta" tout 'cou'rfir on ,'seraittentéde pos~r' le.5 'qüestiol1s
suivantes:: "akubita iki"? ou "akùbitandélJ?~C'est ainsi qLte

-l'actantlJabânalJest obligatoire pour que les.f1.sde la phrase
,soit complet et doncsaisissablé .11 est ~lors . appelé ,"second
actant" ou complément d'objet direct du verpe"arakubita lJ dans
cette phrÇ\se~

Les ,~irconsta~ts qUànt à eux ne sont pas
indispensables. Ce sont' des' complémen'ts facul tati,fs ' dans' la"
mesure oÙ ils ne sont pasabsolLÎment nécessaires DO,ut­

l ',intel i igi:bi lité sémantiqLted ',Linf? phr~se. Ils n' inter-vien~ent,
qUe POUF' précisel~ les cir.const~nces' dans .lesquèlles le procès
se déroule~, C'est le cas dese'}:èmples suivants ~,

(1) l-git! câ~QYe~ (un
Abâna.·ba~a~y~mye~

arbrè est tombé)
fLes enfants sont

"'1" '



ori 'poLtr-t~ait ..../ a.jciL~ter

la. fois pOLW ques.tion
pour la phrase (1)

~ ces ·deux .phrases qui
intelligibles sans d'autres précisions;
'plL\sieLtF""s, L"f à L\rJ CiLt plLlsieLlt-s à
précisionD Ainsi on pourraitajOL~ter

SCirrt sé:Tl2n tiqu.~fner~-t

de

( 1) 1 9 i tI cagüye mû D..?J_l'.::"_s!.
(2) i.'"1!::L 9..;i,..t9.2.'":!_t;!.R. i 9 i t ~ ca9 liYe .
(3) !1U 9_ttôndo igit~ cagüye !J1u-!:!.?ira.•
(4) tl~_~~tôqQQ igiti cagüye b~.~tr ~~-Dzi~9..

(5) ,tlu ......gi t.§f1dQ . igi ti cagüye .!!"!hL...!}.;...!..r~......};.!:!b~.r.=.~ ..-!::!m!:!y'_?g.~.•

Ces exemples nous montrent en outre que le nombre de
circonstants dans une phrase ainsi que leur nature sont
imprévisiblès~ alors que celui des actants est prévisible. On a
vu que le nombre d'actants dépassé rarement trois ou quatre
dans une me-me phrase, 'mis à part les cas de dédoublement de
rôles.

Ce qu'il convient encore de, signaler, c'est qu'il y a
des actants qui se comportent comme des circonstants du point
de vue de leur forme. Il revient alors à la sémantique d'en
déterminer les di ffér-ences; autrement, di t"c' est le sens' qui
nous permet de préciser le rôle· que joue une expression
nominale dans l~ compréhension de la phrase. Seul le sens des
termes utilisés peut aider ~ déterminer s'il s'agit d'~n

c~rconstant .ou d'un complément d'objet en tenant·compte de la
relatioD sujet-verbe-complément, chacun selon sa fonction.. "

Pour illustrer cette idéel' considérons les exemples
suivants ~ ,

(1) Ndagiye kw' Isoko' (Je vais' au marché) ,
(2) Ashize igi tà.bo kumêza (Il met un' livre sur table )
(3) Bavùye mu:Bubiligi (Ils ,viennent' de la Belgique)
Les verbes "kuja"", '''gushlrà'',''kuva'' ont des

complém,ents qu'on appellera.1t de primE? abqrd' des. cit-constants '
de ", Lieü~'Mais\alors"i;"d~s:>';~'e}:pressions;«;Soulîgiiées' sont'
indispens~bles à l'expression' complète de la, pensée. En effet,
on ne peut pas dire' =.

Ndaglye •••
Ashize ig~tabu D.'

BavLlye •••
sans mettre' les compléments respectifs nécessaires. Or nous
avons déjà vu avec TESNIERE que les circonstants n'étaient pas
indispensablés pour l' intelligibili té de' la phrase. Avec la
dé~inition des circonstants de TESNIERE q il devient difficile
de déterminer si les' expr-essions "kw' rso~~d' "~ "ku mêza", et "mu
Bubiligi" sont des compléments d'objet, autrement dit des
actants quant à leur nécessi té pour compléter le sens des
verbes, ou alors des circonstants quant à leur forme, c-à-d par
l'existence des prépositions qui les relient aux veroes qu~ils

complètent.

~.Li i \... Et·n -c 5 ~

t=1ai s ici:- le pO:::-E Soient
'"1 __

.i!::::'=- Exemple~.
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Riend~ns la forme ne peut nous permettre de distinguer
la nature des expressions soulignées dans les phrases ci­
dessus" de telle sorte que nous puissions dire que le SN le
"fer-" est un SNO, et que le SN "la nuit" est Lin SN ci ..... de
temps. En effet; ces deux expressions remplissent par rapport
au ve.... be uMe m@me fonction de complémentation.

Selon cet-tains auteurs dont J~Cl. CORBEILL (1971) et
comme nous l'avait déjà dit d'ailleurs L. TESNIERE (1976),
cette différenciation entre un circonstant et un actant
compl~mentd'~bjet doit @tre une a~faire de sémantique et non
de s;'nta}~e.

Alors pour les exp....essions "kw'Isok~", "ku m3z4" et "mu
Bubiligi" qui complètent-respectivement lesph....ases(l) (2) et
(3) dont les verbes contiennent l'idée de déplacement, nous
pouvons dire qu'elles sont obligatoires pour l'intelligibilité
sémantique. En effet, pour le~ verbes "kuja" et "kuva" qui sont
des verbes contenant l'idée de déplacement, les expressions
locatives sont nécessaires pour préciser soit la source, soit
le lieu d'aboutissement ou du déplacement de l'actant premier.
Donc le lieu doit faire corps aveC: le verbe. Cela' dit alors
qu'il n'est plus circonstant au sens de complément facultatif,
mais au sens de- participant 'obligatoire-du procès, auquel nous
donnons le nom de "~art{cipant passif" dans ce travail.

_ C ',est ainsi que les notions traditionnelles de
"complément d'objet" et, "de complément circonstanciel" sont
remises en cause, parèéqU'elles ne sont pas très claires. Cela
est vrai dans la mesure où la forme seule ne peut pas suffire
pour distinguer Un actant d'un circonstant d'après les exemples
ci-haut donnés~ Seul le sens du tèrme utilisé dans un contexte
bien précis d'une p,hrase, _peut no~s permettre de dire que telle
expressionest:,uJ"!,actantpoù\uri:~pàrticipant passif, (si, c· est une

,,; expression locative). ,- - ' ,
N . .

la 3D3. Les valencesdu verbe

Si on se réfère à - la signification étymologique du
terme, le mot "valence" vient du vocable latIn "vàlere" qui
signifie "valoi .... ". Son sens premier fut utilisé dans le domaine
des sciences et plus p ....écis~ment en Chimie. Il signifiait "le
nombre maximal d'atomes d'hydrogène auquel les atomes d'un
autt-e 'éiément chimique sont susceptibles de se combine.......

Dans le domaine de la syntaxe structurale. Lucien
TESNIEF:E (1976 238) par- analogie Çl cette notion chimique,
pat':'le de "valence du verbe" = Par là il veut signifie.... "le
nomb ....e d' a'ctants qu'un verbe est susceptible de ....égir". Selon
le nombre d'actants, TESNIERE distingue alors plusieurs ~ypes

de ve .... be.



Ce' sont· des vet-bes qui e>:priment un pt-ocès dont le
déroulement ne néCEssite la participation d'aucun agent. C'est
donc un procès qui se déroule de lui-m~me. Ce genre de procès
e!::-t e>:pr-imé pat- des verbes dits "impersonnels". C'est le cas
par exemple des phénomènes météologiques qui se passent dans la
nature tels que ~

guca
Kugorôba
~:~wît-a

~ faire jour
: faire soit-
:fai~e nuit ou faire sombre

Ces verbes sans actants sont dits. "AVALENTS" ou verbes sans
aucune valence.

Ces sont de verbes qui e>:pt-imment des procès
nécessitant dans leur déroulement, un agent' pour les
déclencher. Ce sont des procès qui sont provoqùés par cet
actant ou· qui s'appliquent à lui.

Ex : (1) Umwânaarasinziriye ( L'enfant est endormi)
(2) Ibit{ bikura h{ngoga (Les arbres grandissent vite)

Dans ces exemples -timwâna" de la phrase (1) est le seul
actaD~, qui se trouve dans l'état exprimé par le ve~be

"s'endormir"; et il n'est pas nécessaire qu'un autreactarit y
participe pour. que le procès puisse-avoir lieu et se dérouler.
De même dans la phrase (2), ibitf est le seul actant qui
participe au procès exprimé par le verbe "grandir".

Cet actant responsable du déroulement du procès correspond pour
les verbes à un seul actant à la fonction de "sujet".'
Parallèlement, à cela, dans lesex~mples su~yants:

(3) . Umwâna na ny ina bararwâye •. '. ,',.'
(L'enfant et sa mère son~,malades)

(4) Im~enetn'ûmwâgazi wâyoziraziritsea
(La chèvre et son petit sont attachés)

Les verbes "bararwâye" et "ziraziritse", n'ont pas deux
actants. l 1 s'agit plutôt· d' un seul rôle joué par deux ~tres

di fférents. Cela signifie que "umwâna" et "nyina"· ont le même
.~. .,

r-ôle dans· le procès "être malade"; de même que. "impene" et
I;um~~âgazi" ont le même rôle dans le pt-ocès "~tre attaché".

TESNIERE (1976-106)
du rôle". Ce qui reviènt
suivante pour la phrase (3)

pat-le du phénomène de "dédoublement
à la représentation stemmatique

3t-arwaye
+

nyina.
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Il s'agit donc de dédoublement de rôle. Or ce
dédoublement n'intervient pas dans la détermination du nombre

"d'actants. Ainsi, les verbes "kurwâra", "gusïnz"î~-a", " gukura"
sont appelés li verbes MONOVALENTS" ou verbes à une valence,
parce que' ils ont un seul- actant. C'est également le cas pour
les verbes suivants :
1. Kwîtonda être saqe
2. Kuraba tomber ~n syncôpe
3. Kuvûka : naître
4. gukena être pauvre

" b ~ / ~ .5. gusha : se ruler murlr
6. gukara être sévère
7. kwônda • maigrir" .8. gupfa mourlr
9. kuvyibuha : être gros
10. guka'riha : être tranchant, aigüe
11. gukera : être âcre, acerbe au goût, ,
12. gusarara s enrouer
13. gut5ha : germer, bourgeonner
14. gusara : être fou
15. kurura : être amer au goût

N.B. Il arrive que des verbes à un
construisent à deux actants. Mais le second
désigner un&notion extérieure au procès, il
tout simplement le contenu.

actant se
au lieu de
en désigne

""' .",

. t'il' - ~ - / --guslnzlra ltlrP-
kuba'hd ubuzima
kugënda urugéndo
kurfrimbaururfrïmbo

: dOrmir un sommeil
: vivre-une vie
: voyager un voyage

chanter uncha~t

des verbes apparemment bivalents, mais qui sont en
monovalent~ les seconds actants sont 'appelés des
libt-es" parce qu'elles peuvent rester inemployées et
la phrase reste inaltéré.

sont
principe
"valences
le sens de

Ce

procès aLo:quel s
leur déroulement

inclus)=

Ce sont des verbes qui e}:pt-iment des
participent deux choses Dl.! deu~-: êtt-es pOUr
(Ici aUSSl le phénomène de dédoublement étant

(2 )

Ex (1) UmOntu ~rahîga ibik6ko
(L~homme chasse les animaux)
- A / . L LAkayabu kararya lffiu2u2

.(Le c'hat mange l~s souris) =



Dan-~ ces e}~em~~)J.es:> il >: do chaqLt2 fois deux r-ôles différ-erlts
pour les SN qui sont présents dans chacune des trois phrases.
D'une part;; il Y a des agents des· procès identifiés
sémantiquement comme ceux qui déclenchent l'~ction. Ce sont les
·1/

SN "umûntu" (1), l a ka>'âbu"(2);; et "inya~a n'uruyoya"(3). Ce
sont des primes actants ou sujets. D'autre part;;. il Y a des
actants qui supportent les actions ~éclenchées par les primes
actants. Ce sont les SN '.' ibiknko "(1) "imbeba" (2) et
"izûba" (3). Ce sont des second actants ou des ·compléments
d'objet.

Dans les phrases ci-dessus nOLIs avons des verbes qui
exigent la participation obligatoire de deux types d'actant:
les actants responsables du procès et les actants suppo.... teurs
de l'action e>:primée par le pt-ocès. En effet dans la ph ....ase
(1) par e>:emple, il .est évident que "umCintu " à un rôle
diffé ....ent de celui de "ibikôko" "Umûntu Il fait l'action de
chasser les animaux, tandis que "ibikôko" suppo.... tent ou
subissent cette action; c-à-d qu'ils sont chassés par l'homme.

Ainsi les verbes Il guhîga" ,
di ts "BIVALENTS" ou des verbes à
rubrique des ve ....besbivalents, nous
ve ....bes :

1· '""kurya", "gutlnya", sont.
deux valences. Dans la

rangeons également les

: hair
li ....e
mép .... iser
sous:-estime....
faire du commerce
achete ....
demander
....écolter
insulter
prendre
jeter
étudie....
cultive....
....aconte ,b....asse ....
pùiser.

kwânka
gusoma :
gukengera::
kugaya :
kudândaza::
kugu ....a
kub~za
gusoroma ::

1 ,.
gutuka :
guféta ::
gutc\' :
kwîga ::
kurima :
kugana :
kudaha

,
voi .... 15.1. kubona ..,
b .... ise.... 16.2. kuvuna :

3. kugonda courbe.... 17.
4. kwûmva : .entendre 18.
S. ku ....aba : ....egarder 19 •
6. kwandika : écrire 20.
'7. gLih"ènda . t ....ompe.... 21..
8. gushïma: app....écier, 22.

i 9~: gush,3'ka: vouloi .... 23~

10
,.

24.guca: couper
11.kunywa :: boi ....e 25.

/
aide.... 26.12.gufasha :

13.kwâha cueillir ; 27.,
28.-14.kumena :. cassé....
29.

Ce sont des verbes qui e>:p .... iment des procès au>:quel s
pa .... ticipent trois êtres ou choses. Gela signifie qu'il y ct

trois rôles différents dans le déroulement du procès, et que
pa .... conséquent ;; il doit y avoir trois acteurs différents, le
phénomène de dédoublement étant ici aussi inclus.

( 1 ) Utnt,>}1 g Isha
-- • _ 1 A. V

y.anaye aoanyesnure
- /

kigcl :/2
(Le maître a donné aux élèves ~n examen
difficile)
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~ pr~t~ d~s 'habiis à s?n ami)

(1)~ nous avons ~

DariS chaCLirie de ce~- deL\}~ ~dit-ases:; nCiL\-=.

t-ôles di ffér-ents pOLU·- les. di fféierlts Sj'~~

exemple pour la phrase

pouvons déceler~ trois
qui s y trouvent. Par

(1) umwgisha: qui effectue l'action
(2) ikibtzo kigoy~: identifié comme chose/objet donné
(3)' abany~shLtre: identifié comme ceu}: qui reçoivent /
qui font l'examen.

Pour la phrase (2)~ nous avons

(1) MISI6ARG: qui pr@te les h~bits

(2) Imp~zu: objets! choses pr@tés
(3)mugënzi wé: qui reçoit les habits

La réprésentation stemmatique de la phrase (1) est:

Il ya pour chacun des trois termes un rôle qui
assigné. Le premier SN qui joue le rôle de prime
remplit la fonction de sujet du verbe. Le second
correspond au rôle de complément d'objet.

.., - h
umw~g~s a

(prime actant)

yahâye

1
. 1. ,
lKlbazo

1
- ~kigoye

second
actant

."
abany-eshure,

(troisième actant

,
'lui est
actant,
actant

Ainsi les verbes
TRIVALENTS ou des verbes
d~~. v.erbes _comme :

. /
"guha" et "gutïza" sont dits verbes

à trois valences. IL s'agit également

gusaba
gutlra
gush{ra
kubwîra

,~'

demander
: emprunter

mettt-e
: dire des choses à quelqu'un

Ce qu'il convient de souligner ici, c'est que les
verbes trivalents sont pour la plupart des verbes dérlvés, car
le suffi>:e dérivationnel introduit la. possibilité· d'avoir un
tiers-actant en faveur DU en ~éfaveur duquel s'effectue
l'action exprimée par le procès.

Ce sont les verbes comme •

'"--- .,

1.

4.

kubîkira
k!o'-Jîbutsa
KLlb~tsa

kugur-ira
::" = GufÛklsna

conserver pour / mettre de c6té pour
: rappeler-

fait-e conset-ver
~cheter quelque chose pour
.COL{\/r i r- è\/ec



Le ç:wime actant
des êtres humains alors
cela n'exclut pas les
humains«

et le troisième actant
que le 2 nd actant est
cas ~où les actants

sont en général
un Dbj et. (Nais
sont des ~tres

Nous venons de voir la détermination des rSles de
valences et de circonstants d'après L.TESNIERE(1976 : 238-258).
En résumé pour cet auteur, ce sont les t-Sles d'actants qui
correspondent aux valences du verbe. Mais comme nous allons le
voir dans le paragraphe' suivant, quand nous pat-Ierons de la
transitivité, les expressions locatives qui correspondent aux
"participants passifs" entrent égaiement dans la détermination
des valences d'un verbe selon certains, cas. C'est ce que nous

.allons dire avec· John' LYONS(1986).

Cet auteur va au delà de la conception de TE$MIERE. Il
introduitune .nouvelle conception de la vëllence. au lieu de se. .'.. :. . .....,.. . .. ' '. " :.. .' ,..J'
1 imi ter au nombre"·' d'expressions . nominales avec lesquelles un
verbe peut se combiner dans un noyau de phrase, la notion de
valence pour J. Lyons couvr~ un domaine beaucoup plus large .. Il
la définit comme suit (lQS6) :

"Vaiency covers more than simpIy' the number of
expressions ~ith which a verb may or must be combined
in a weII-form~d seritence nucIeus~ If is aiso intended
to account for. differences in the membersh~p of the
sets of the expressions that may be combined with
different verbs,"

, c

Il part des exemples comme "guha" (donner) et
"gushira"(mettre), qui dans leurs emplois les plus cou~ants ont
trois valences_Ce qu'il veut montrer, c'est surtout le fait
que les deux verbes sont liés à deux types de valences
différents selon les expressions qui leurs sont attachées, et
pat- là démontrer que sa conception de la nature des' actants
n'est pas la même que celle de TESNIERE.

Pour les deux verbes, on a :

/
(1) guha : donner : le SNS

le SNon
le SNDI

: celui qui ·donne
l ' obj et donné
celui à qui on donne

/(2) gushlra : mettre le SNS : celui qui mèt
le SNOn la chose que l'on met
le SNOD : l'endroit où l'on met

Pour LYONS l' endroi t où l'on met est inséparable de
ceLLe action de mettt-e. C'est ainsi qu' il consJ.oet-e les. SPr
locatifs qui complètent certains verbes de mouvement comme des
t-ôles. de 'valence:::-=z POLtt- ce tt-a\lail ~ nOLts avorl~· cr-~c!i~.i de les·
appele~- !!F~at-tici~.arJts f=fa-5Si T'Sil OLt pt-Cices:= L i aL~teLH'- inti""-c,dLti t
donc Ltne nouvelle valence c'est cel-le liée SDlt à la source~

soit ai_~ but de 1~àction2



John LYONS est en effet un des linguistes modernes, et
ses recherches s'inscrivent dans les-tentatives récentes visant
à rendre compte de la va.lence des verbes dans le cadre de la
grammaire des cas. Notons que les cas désignent les rôles
sémantiques comme ceu}: : d'agent~ de patient~ de cause, de
source~ de but, d'effet •••

C'est lui qui introduit également les notions de
causalité et de transitivité selon lesquels Jes agents
(instigateurs de l'action) sont envisagés comme 1a cause des
situations ..qu'ils créent de pa... t leu...s actions. L'entité par­
...appo... t à laquelle on ...éfè...e pa ... le biais de l'expression qui
fonctionne comme SNOn est quant à elle à la fois le patient qui
dans' la te...minologie de TESNIERE, subi 1;:. l'action, et en m~me

".. temps.le.but. de l:'.;;t.ction~ Cela. revient alo...s à dire que l'agent-
'.• non . seulement "opère .. ~u... le. patient, mais enco...e dirige son"

action ve...slui.

L'auteu... parle de lat...ansitivité pou... signifie... ce
lien qui existe .ent...e le ve... be et l'action di ...igée ve...s un but •

. Mais pou... A.BLINKEMBERG(1960) la' notion de t ansitivité est
conçue aut...ement. Ce se...ai t un phénomène d' o d ...e à la fois
sémantique et syntaxique. Cela veut di ...e que la transitivi té
se...ai t une question d' incomplétude à la fois sémantique et
syntaxiqueo

Su... le ,plan sémantique, la t ...ansitivité implique...ait
l'existence d'une incomplétude de sens d'un memb...e d'une
ph...ase, quine se...ait gt...e levée que pa... ~n supplément
d'info mation. Su... le plan syntaxique, ce supplément
d'info mation est relié au p ...emie membre de laph...ase par un

....appo... t de' déte...mi~ation.D'une pa t, il y a cette idée que le
contenu d'un memb...e d'une ph...ase notamment le SN ou le SV ne se
suffit pa~ à lui-m3me • Il doit se ...appo...te... à un aut ...e memb...e.
D'une aut ...e pa ...t, cette incomplétude d'un membre appelle un
aut...e memb...e pour le compléte... dans les relations
g ...ammaticales.

Ex : Umunyêshù ...e a ...andika igitabu.
(Un étudiant éc...it un liv...~)

Ent e le ve...be "arandika" et le substantif "igitabu" il
e}~iste un apport récip...oque de nécessité pou... que l' un et
l'autre puissent se ...éaliser sémantiquement et occuper la même
position en tant qu'ils rempli,ssent r-espectivement le-::;
fonctions de prédicat et de complément d'objet dans la phrase,
Cela re\fient donc à dire que le ver-be - ct besoin du compl'ément
pOLU'- qLl

1 i l r:iu.i~-se :-e réal i=.e~- séfnantiqL\e~T!er!t;; ·;;'Ll tarit ;~u.e le
~oiTIpléilierlt a tiesCiir~ OLt \/et-·c.E' POLlt- exi-stE'i:- 121.: pCiL~t- -=,~\,/C!_lC ce
qualif"icatif de complément puisQu~·il complète le verbe

_, __ ..L

L i.:::.=. '--



BLINKEMBERG distingue 'd~ux sD~tes d'e tr~nsitivité : une
transitivité explicite (ou transitivité directement exprimée)~

et une transitivité implicite(indit-ectement e}:prïmée). La
distinction de BLINKEMBEG nous permet de classer les verbes en
deu;{ blocs :

1) les verbes transitifs
2) les verbes intransitifs

Selon la variation de la nécessité de un ou de
plusieurs compléments d'objet~ n~dS avons les verbes transitifs
et les verbes intransitifs. Notons ég~lement qu'un m~me verbe
peut ~tre transitif selbri les nuances de sens, qu~ déterminent
la présence ou :l'absence obligatoire d"un complément d'objet.

On peut. alors affit-mer avec LYONS, d'apt-ès ce qui vient
d'i?tre dit à propos de la transitivité, qu"il y a un lien
.étroit entre le verbe et le nombre de ses valences, étant donné
que c'est le sens· du verbe qui détermine ou qui conditionne la
présence ou l'absence d'un complément. En d'autres mots, les
expressions nominales ou adverbiales sont fonction du sens du
verbe.
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lingui~tique(1973 : 197)

lIa el • INI.B.9PJ:-!.PIIPN

Sans nous y attarder, nous proposons une brève
description des mécanismes de dérivat~on en général, ne fut-ce
que pour déterminer le cadre général et le domaine de
défini tion des suffixes dérivationnels. Ce sont ces éléments
que nous allons décrire, qui vont nous servir de base pour le
reste du travail. Ceci dans la mesure où l'énoncé du Kirundi et
par ai lIeurs tout énoncé en général, est une sui te
significative d'unités.

Ces différentes uni tés peuvent êtrè, des substanti fs
des verbes, des adverbes, des adjectifs, et d'autres unités non
autor.omes mais porteuses' de signi fication., qui doivent
s associer à d'autres unités pour pouvoir se réaliser. C'est
pourquoi nous avons tenu à décrire au cours de ce second
chapitre. les types de .mots dérivés qui peuvent former un
énoncé. Dans les langues telles que le français et l'anglais,
les substantifs, les verbes et les adjectifs peuvent être des
dérivés. Et souvent, ils dérivent les uns. de~ autres par des
règles de combinaison bien précises. Mais pour le Kirundi, ce
ne sont que les substantifs et les verbes qui peuvent 'être
dérivés.

Ceci n'est pas seulement vrai pour le Kirundi. C'est un
phénomène' presque commun au>: langues. ·bantoues : les uni tés
lexicales autres que les substantifs et les verbes dérivent
rarement les uns des autres.

II. 1. Les processus de dérivation

Les auteurs du dictionnaire de
définissent la dérivation 'c~mme :

"Un moyen pa"y" lequel ,un sujet pa rI ant peut TO rme r de
nouvell es unités lexicales à pa rt i r des ïiiorphèmes de
base",

Pour LYONS(1986 : 15)
"La dérivation consiste en général à la Tor~ation d~un

thème morphologiquement plus' complexe à partir ,j··un
thème morphorlogiquement plus simple~ par adjonction
d'un s·uTTi.'l<e dérivationnel 'donné T ou par TilodiTication
systématique de cette base."

Pour ces deu>; auteurs, la dérivation repose sur la
différenciation à l'intérieur du lexique, des morphèmes
radicaux irréductibles, et des morphèmes dérivés issus de la
cDmbinaison de plusieurs mot-phèmes, ceu>;-ci étant eu>;-mé"me
susceptibles de servir de base à de nouvelles dérivations.

Les termes dérivés sont alors d~s substant~fs5 des
verbes~ des adverbes et des adjectifs :$elon Ip~ "morphènes
cc;(nb.":L né:::; '"



La Q·éi-i·.,'>atic'i-' .est cj"cinc L~n lTiC1Ue. ,de cré.3ti!=in le}~icale~

elle a pOlir foncti'on d~acc~Gît.re le stock le>:ica"} d~'une langue
donnée. Comme procédé~ elle opère par adjonction à wn mo~phème

de base Lin ou pl'usieurs morphèmes dérivationnels(o~~ affixes) ou
par des morphèmes en tant qu:unités autonomes (et dans ce cas~

on parlera Ge composition):

De ce qui vient d'i?tre dit, il apparaît que dël.ns ce
modèle d'analyse structurale 9 et du point de vue descriptive~

on privilégie l'unité lexicale. De ce fait, on semble minimiser
le rSIe de la syntaxe dans la dérivation, puisque les
mécanismes de sélection de ces unités ainsi que leur classement
ne tiennent pas compte des règles qui ont présidé à cette
formation. Ces unités sont considérées comme termes fini, qui
sont là 9 au même titre que les unités non dérivées.

Mais comme nous allons le voir dans ce paragraphe qui
suit 9 la dérivation comporte ·un certain nombre de règles,
phonologiques 9 morphologiques et syntaxiques~ .qui .mé~itent une
attention. Ce sont ces règles qui définissent cette adjonction
au morphème de base. Ces règles doivent· tenir compte de la
nature de l'élément à ajouter et de son contenu sémantique. La
nature de l'élément se définit pat- son appartenance à une
classe grammaticale bien déterminée. Cela conditionne par
conséquent la position qu'il va occuper par rapport au morphème
de base auquel il est adjoint.

Nous avons alors deux
nature de l'élément ajouté.

types de dérivation
,-'

selon la

~, :

1~ Si l'affixe Est antépo~é au morphème de base~ généralemen~

appelé radical (ou "thème" dans la terminologie
linguistique des langues bantoûes), il est appelé "préfixe"
et le procédé dérivationnel utilisé sera la ripréfixation".

2~Si l"affixe est postposé au thème, il est appeié"suffixe",
et les termes dérivés de cette manière sont dits "dérivés
par suffixation", ou termes suffixés.

"Au point de vue morphologique et sémantique~ la
suffixation est un procédé dérivationnel très enrichissant au
niveau de la èréation lexicalea DARMESTETER (1974 : 23) décrit
même la dérivation comme LIn .phénomène très comple>:e, par ce
fait qu'on doit adjoindre des unités non autonome~ mais
porteuses de signification à d'autres unités significatives et
autonomes pour qu'elles puissent se réaliset-. Ainsi décrit-il
le processus de dérivation par suffixation

HPrendre dans un DU plusieurs mots une m~me terminaison
commune~ en -tai re le_ représentant d ··une' s~rie

abstraite y l-·a}outerà une .série de mots .simple:..,:; pour
leur faire rendre cette ïfI~me idée en modifiant
graduellement le caractère et lui -faire e_"'-primer par
(]"E"S élargis:...=:emE-nt:..:=: ins&?ïsiblesj" ,ies ra.;oports iiDuve-au_~'

1. angi...l.e ·n -qui ~.."i?-·:ent -'ci la



et o l·-jeeS

q É- n é r cl l E" S .~ ~." D' i 1 à l E" ,.- é sul ta t et' ,.- a n g f=:- au q ü e 1 Et. r ri ven t
les lan~ues quand el-les çréent des suffixesz"

Nous allons alors appliquer ces deux procédés de
dérivation au cas précis du Kirundi pour voir ce qu'il en est.

En Kirundi~ nous po~vons déjà affirmer l'existence de
deux types de morphèmes de 8~~e. Dans la description des bases~
on les appelle aussi des' "lexèmes". Il s'agit alors des
"1 e}~èmes nominau>:" ou "thèmes nominau}~" et "des 1exèmes nomino­
verbau};:" ~ Suivant les deu;{ types de le;{èmes on a les
dérivations suivantes :

1 <> !-a---fl_i~Tiv_a"tion .pE\.r dps modal i tés n9minale~

La dérivation par "modalité nominale" est di te
préfixation". C'est un type de dérivation 'qui consiste à former
des substantifs à partir de thèmes nominau>~. Par adjonction
d'un préfixe nominal à un thème nominal ~ on a une mul ti ti..tde
d'éléments lexicaux de sens nuancés selon le préfixe qui leur
sont adjoints, mais dans tous les cas, le sens initial reste
évident.

Ainsi on peut avoir l'opposition des nombres singulier~

et pluriel'::" et l'opposition des' sens réel!:i du mot avec .'~es

différents sens péjoratifs.

Exl : le thème "-guru"
On peut avbir : lu - ku-/guru :.uku~uru: unejambe

la - ma~ gurul : amaguru : les jambes
C'est une opposition du singulier et du pluriel. Mais on peut
avoir d'autres sens en rapport avec le sens précédent, avec une
certaine nuance dans la sig~!ficatioD : ~

la ka guru! : akaguru · une petite jambe·
lu tu gurul : utuguru : de petites jambes
lu ru gurul : uruguru · une grosse jambe·li bi gurul :' ibiguru : de grosses jambes
lu bu gurul : ubLlgurLl : de petites jambes(plus~eurs)

Ex2 : le thème -âna

on a :1 u-mu-ânal umwana: un enfant
1 a-ba-âna : abâna : des enfants

En rappot-t avec ces sens ~ on a

/a ka âna/ akâna un petit enfant
_.I LI t.Ll âna/ utwâna de petits enfants
lu ru âna/ ur~~âna Lln gros enfant
/ i L· .; âna/ icâna Ltrf gros enfant ITlal élevér-_ ..l.

1 .; tii ân-3/ i \/y-ârid de gt-os enfants !Tfal él E\fés;- ..L



Ainsi, on peut dire que le :::::.ubstantif rundi dét-ivant du
thème nominal, est composé de trois types d'éléments:

le t.hème
le préfixe de substantivation
le préfixe de classe

La structure est la suivante :

Substantif

i
1
1

1
1

Pre Subst.
u-
a'­
u­
u-
i­
a-

1
1

Pr.Cle
-ku-
-ka-
-ru-
-tu-
~bi­

-ma-

1

1
1

Thème
-e6ko
". /-boko ,.;'
-b6ko
-b6ko
-b6ko
-b6ko

2. La suffixation

Les . morphèmes qui s'ajoutent aux radicaux par
suffixation .sont· également de deux types :. nous avons les
dérivatifs thématiques qui sont les finales et les dérivatifs
optionnels que sont les suffixes de dérivatiqn.
Tous les deux types sont appliqués aux lexèmes nominaux-verbo

- c-à-d les lexèmes pouVant former 'àla fois des verbes et des
substantifs suivant le type de dérivatif théma~ique auquel ils
sont adjoints. .

a. Les dérivatifs thématiques.

les
des

- Il Y a les dérivatifs thématiques nominaux qui sont
cinq voyelles suffixées' au thème nominal-verbo pour former
substantifs:

Ex : lu mu rim -01 umurimo le travail
-el

/
fatiguelu bu =- ruh : uburuhe la

lu mu' rim -al : umurima le champ
lu t-i -il - ."mu umuryl. un mangeur

sont
Il Y a ensui te les dérivatifs thématiques vETbau:-: qui

le~ trois finales verbales d'~spect :

ie-/
finale

gi
rad

- a
Mor-ph

Abanyêshure barîga (les élèves étudient)
barîga : Iba-ra-ig-a/.

Bagiye mu gitôndo ; Ils sont partis le matin
/B.3.

teinp c



EX3 Ni muvugé cane cânké muhorÉ,
Parlez haut ou. taisez-vous

Muvugé Muhoré

Nu- ~ - vug -é l'lu - ~ - hor
pr.v. morp. rad. finale pr.v. moqJ. rad.

. tempo verbale tempo

é
finale
verbafe

b. ~es dérivatifs optionnels.

Ce sont les suffixes dérivationnels. Ils sont les
. nombreux.·· Ils s' associèn t avec 1es 1 exèmes nOffiino-verbau}~

former des substantifs et des verbes. Notons que
substanti fs formés ·sont déjà dérivés par préfi>~ation.

plus
poLU­

les

-rim-i- -il . umurimyi : cul tivateut-.
-'-rim-ir- -01 : indimiro :; ensemble des champs

de culture
-rim-i- -il : uburimyi :; agriculture,-
-rim-u- -al : ikirimwa :; plante cultivée

)7Les substantifs :; Avec le lexème nominal-verbal -rim-~ nous
pouvons former les substantifs suivants :;

Pra subst
1 . 1 1 . . / h d ltu- -mu- -r:Lm-' .'r' -a : umut-:Lma : camp e cu ure

/Iu- -mu- -rim-ish-al : umurîm1sha : celui qui fai t
cultiyer

~/u- -mu­
-rim--{i- ~ n-

~/U- -bu­
"'/U--ki:'"

li- ki- kor- u- al :; igikorw~
lu,- mu- kor- i- il : umukozi

-kor- lu- mu- kor- ish- al : uffiukorêsha
li- ki- kor- ish- 01 : igikorésho

:; travail
: travailleur

chef du service
:; outil

Comme on le voit~ l'ordre
différentes unités est la suivante

1° préfixe de substantivation
2° préfixe de classe
3" radical
4° suffi}~e(s)

~" finale
que nous pouvons représenter ainsi

de succession de ces



1
préfa

1
u-
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substs
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1
1

1
pr.cla

. 1
mu
mu
mu
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rad.
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rer
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1
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base

1

1
suff i~<e

1
i
i
an

1
1
1thème
1

1

1

1
1

finale

1
1. (umukGnzi)
i (umurezi )
o (umubo'nano).

i~Les verbes:; Il fautnot~r ici que la dérivation verbale se
fait par suffixation. Mais il existe deux morphènes ku- et -a',
l'un préfixé, 'et l'autre suffixé au radical, qui sont des'
marques de l'infinitif. Les suffixes dérivationnels s'insèrent
après le radical et la finale. Et les suffixes peuvent
s'associer dans une même base verbale.

Exemple :; Prenons le même radical -rim- : nous avons les verbes
suivant.s :

Iku- -rim- aI . kurima : cultivera
Iku- -rim- ir al · kurimira : cultiver pour, à·/ku- -rim- ish al : kurimisha: faire cultiver

-t-im-: Iku- -rim- ik al : kurimika : être cultivable
Iku- -rim- ag~ur- al : kurimagura': cultiver vite
Iku- -rim- ag-ur-ik- al :kurimagurika : être facile à

cultiver
Iku- -rim- u -a : kurimwa : être cultivé

-gab- Iku- -gab- al :; kugab~ céder quelque
chose ... quelqu , unCl

Iku- -gab- ir al · kügabït-a céder
Iku- -gab- ir u -al ." kugabin.o,Ja :; recevoir un cadeau
Iku- -gab- an al : kugabana recevoir un cadeau
Iku- -gab- ur a/ : kugabura pat-tager
Iku- -gab- ish a./ :; kugabIsha mèttre en gat-de
Iku- -gab- ish al kugabïshwa ~ êti--e mis en garde
/ku- -gab- an- i-a/ :; kugabanya mettre de cE.té

une partie
/ku- -gab- Lit-- it--al kugabut-:-ira = nOL\t-t- i t-
/ku- -gab":" Ut- ir- u-al :; kugabuf'" i t-wa e"tre nourri:

Pour ces verbes à l irifini ti f;i nous avc!n~· cette ~. tr-:L\ctL{t-e =
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1
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1
Pr-éf i~~e de
l'infinitif

1
1
1
1
1

rad ._

i
base

!
thètne

1
l ,

e~{tensions

1
1

1
finale de
l'infinitif

Et pour une fdrme verbale (dans les différentes conjugaisons)~

qui sont les actualisations de l~infinitif~ nous avons
plusieurs éléments qui occupent la place entre le préfixe
verbal et le thème verbal
Ce sont :

1" la post-ini,tiale : morphème de négation .. ta" pour
les phrases négatives

2" Les marques de temps
3" les infixes objet( en cas de pronominalisation des

compléments d'objet du verbe)

Comme nous venons de le voir à partir de ces quelques
exemples les affixes apportent au radical un complément: de
sens. Ils permettent au radical de se réaliser pleinement~ au
point de vue contenu notionnel. Comme nous allons le voir dans
les paragraphes qùi suivent. ce supplément de sens pour les
radicaux verbau>: ne laisse pas intact l' aspect synta~{ique. Nous
signalons en outre que la 'dérivation verbale rundi a depuis
longtemps attiré nombre de chercheurs qui ont travaillé sur le
Kirundi. Avant donc de parler de l'aspect syntaxique de
dérivation, nous proposons dans le paragr~phe q~isuit, l'état
actuel des études sur la dériv~tion verbale rundi.

II. 3. Deriyation verbale- rundi

II. 3.1. Etat actgel des ~tudes sur la dérivation
yerbaJe rundi.

Pour ce qui est de la dérivation verbale r\.!ndi, nous
rappelons que les premiers. tra~aux sont ceux de MEEUSSEN A.E.
(1959 : 50-60) et de RODEGEM F.M. (1967: 144-148).

Dans un chapitre qu'il inti tule "Dét-ivation ver-baIe",
NEEUSSEN donne une sér-ie de t-adicaux verbau~-: simples ou déj à
dérivés, où il décrit leur structure et détermine quatre sortes
de dét-ivations -'lEt-baIes, On a les ver-Des dénominatifs, les
ambivalents, les dérivés par redoublement du thème et les
verbes dérivés par suf-fixation (les déverbatifsl=



IL fait 12 ce ~-L~ f f i ::-~e~-

dé;-i\i!3.ticlnnels cic,nt il dc~nn2 LlÏ! e~Tip}c.i5 il ,=.~a~-:·ete er~ C;L~tf-e

sur l~o~d~e de succession des suffixes dérivationnels dans L\ne

SLiffi};es ne 5e

b2-:=.e "~-:efba_l e:r

c'est plutôt la
contient chaque

oe
que
que

qL(e 1'- cij--dre

t-Ja-=-t3 t-d ~ iTid i s
sémantiques

IL souligne
fai t pas au.
j:lc,ssi tti lités

.suf1ixe· en p~ésence~

Quelque~ années aprèi lui~ RODEGEM F.M. traite le m?me
sujet (1967: 144-148). Mais RODEGEPl ne va pas plus loin que
r1EEUSSEN, IL faJ. L la meme description que MEEUSSEN, avec un
emploi pour chaque suffixe avec les dïfférents verbes.
Les deux auteurs se basent sur les critères morphologiques et
sémantiques dans la description et l'interprétation des
suffi~-:es. Mais personne n'a abordé la que~:tion de l'impact
qu'ont .les suffi}~es de dé ....ivation su .... le nouveau ve....be c ....éé.
ILs aboutissent aux seules conclusions que les regroupements
considérés ( ....adicaux + extensions) n'admettent que les fo ....mes
liées les unes aux autres pa .... des rappo ....ts à la fois de forme

.et de sens.

J.B. NTAHDKAJA (1979) s'est penché lui aussi su.... le
sujet. Cet ·auteu.... a un mé .... ite d'?t e allé plus loin ,que ses
pt-édécesseu ....s, dans sa maniè ....e de t ai ter les suffixes. Dans
son étude, il a appliqué le principe de substitution
paradigmatique pou .... l' identi fication des suffixes et pou les
isole.... des ·....adicaux ve .... baux 0 C'est lui qui abo....de le p emier
l'aspect syntaxique des sUffi~es. A ce titre, il est le premie....
à avoi .... considé....é sé.... ieusement l'impact del·envi ....onnement
synta>~ique des suff.i>:es en l'associant à leur interprétation
sémantique.

.:-;..

Plustat-d après lui, un aut ....e chercheur-· a étudié la
dé .... ivation ve ....bale ....undi, mais son attention a po.... té­
essentiellement su.... deux suffixes de dérivat~on. IL s'agit de·
F.SABIMANA (1986)0 Pou.... les deux suffixes dont il a développé

-1 • emploi (le suffixe -ir- dit appl icati f et le suffi;\Œ -!,!- du
passif~ il a insisté su .... l'aspect mD....pho-sémantiqùe~ et ?u....tout
dans leu....s rapports avec le ve ....be de départ.

T ....ès ....écemment~ un autre che....cheu.... s'est penché su .... le
sujet. IL s'agit de L. NIYONKURU (1988).- IL aborde le sujet
dans une pe ....spective st ....uctu ....aliste. IL t ....aite les suffixes
dérivationnels_du Kirundi d'une maniè ....e très systématique.

IL commence par une description de la st....uctu ....e
phonologique des radicaux simples, et une description
morphophonologique des bases. Comme il le souligne lui-même, il
emprunte le .cadr-e théo .... iqu2 déc .... i t pa.... t1EEUSSEN (1959-50) et
certaines techniques utilisées par NTAHOKAJA (1979). IL
t-especte SUt-tout la iJ)éthode de substitution pat-adigmatique dans
1~id2ntification des' suffixes~ IL dé~tit lui aussi trois types
de fOrmation verbale à savoir les dénominatifs~ les ambivalents
et les déverbatifs, tout en ayarlt soin de signaler qu'il existe

le redoublement dLt

que MEEUSSEN a décrit (1959~53)=



proposons d'abord une
d'identification des
sont entre autres

Aux chapitres III et IV respectivement intit~lés:

Identificatio~ of Meaning of Verb extensiohs (~988:81-128) et
simple verb extensions (1988:131-260) NIYONKURU fait une
analyse des critères d"identification des suffixes
dérivationnelé, qui sont principalement les critères de forme
et de fond, auxquels il ajoute l"environnement syntaxique.

IL continue avec l'interprétation sémantique des
di fférents suffi~{es dans leurs emplois les plus variés, en
soul iqnant chaque fois les e}~igences syntaxiques des verbes
ainsi dérivés. Quand le verbe s"actualise, c.-à-d. quand il est
en forme conjuguée, il entre en relation avec d'autres
éléments, qui sont ses détermi~ants. En linguistique
structurale, comme nous l'avons déjà montré, le verbe est
considéré comme le constituant d'un syntagme verbal dont il est
l'élément central. .C'est à ce niveaù que nous avons pat-lé de .'
noeud verbal •. Ainsi le verbe s~définit par son ~J!vironnement.

Pour le verbe Kirundi, le sujet, les objsts ainsi que
les autres anne}~es de nature verbale peuvent ê:tre incot-p6rés
dans sa structure. Le sujet et les compléments. d'objet
dépendent largement du sens du radical verbal • Or, nous avons
vu que les suffixes dérivationnels apportent un supplément de
sens au radical verbal. Par conséquent, ils doivent avoir un
impact sur les éléments qui forment l'environnement syntaxique

,du verbe. C'est cet aspect synta>üque que nous avons voulu
approfondir dans ce travail.
Mais avant d'aborder ce chapitre, nous
brève description des deux techniques
suffixes dérivationnels. Ces techniques
celles utilisées par NIYONKURU (1988).

II 3.2.IDENTIFICATIDN DES SUFFIXES DERIVATIDNNELS

C'est une méthode ou opération qui consiste à
substituer un ou plusieurs morphèmes après un même radical que
nous avons appelé "thème verbo-nominal a" Cette opération nous
permet. de déduit-e les suffi}~es dits "formels"; ceu}~-ci

présentent la m'i?me allut-e que les autres suffi}~es, qui sont
établ is pat- le o-i tère de leur pertinence sémantique
distinctive. Pour les suffixes dérivationnels, à chaque
changement de fot-me, correspond absolument un changement de
5igni fication .

Prenons par e>:emple le t-adical verbo-':nominal -.g.?!JY..-.
Après ce. raolcal" nous pouvons substituer l'un après l'autre,
une multitude de morphèmes dé~ivationnels dont le sens nouveau
(~.en~. clotenu. apr·ès adj oncticln 0 L~r; fnc,r-ptlème aLt t-adi ca 1):;. r~C~L\S

!J~rmet de dire qL~e -te} morptlènle est Uf1 s~_(ffi}~e dérivationne~ 0
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/KU
/Ku
/Ku
/Ku
/Ku

ger!d-+ = = w: +a../ ; -kLtger:da ; ~::)at-til

gend-+an +ai •• ~ kugëndana :: partir avec
gend+ i +.ai".~ kugenza : faire aller
gend+ir+.a/ .• : kugëndera ~ visiter
gend+ ish+a/ kugëndesha ~ conduire
gend+ ik +a/ .• ~ kugendeka : être facile

(pat- rapport à)

LAi0....,.'"

La même opération cette fois-ci de plusieurs morphèmes,
nous pet-met de voir . les différentes possibilités de
cooccurrence des· suffixes dérivationnels dans une base
verbale. Cettecooccurrence est fortement tributaire du contenu
sémantique de chaque suffi>~e. Et à ce propos MEUSSEN: (1959:67)
nous ditquEl~ cooccurrence des suffix~s est "la résultante
des possibili tés sémantiques des différents suffixes", POLU-,

.direfinalementque ,c'est la cooccurrence, sé~antiquequi.,est.

impliquée. Et à ce niveau, 01) doit reche~cher lameillèuh~':,
forme dans laquelle doit se faire la succession des suffixes
pour obtenir le sens voulu. A ce sujet, on constatequ"une'base
verbale peut contenir un nombre limité de suffixes
dérivationnels à la fois et cela dans un ordre bien déterminé.
En l"occurrence~ le suffi>:e -u- du'passif a la capacité de
s'associer à plusieurs autres suffixes dérivationnels et il se
place toujours après eux.

Les exemples suivants nous montrent la coexistence et
l'ordre de succession des suffixes dérivationnels dàns une base
verbale, que nous allons établir par 1 "opération de
commutation.

EX 1 (-gend-)

(ku gend + + a ) · kugënda . partir., · .
(KU gend + an+ ••• + a J · kug~ndana :: partü- avec·(ku gend + an+w + a : : :: kugendanwa
(ku gend + an+.ir + a kugëndanira:suivre
(ku gend + an+. it- + LI + a kugendanirwa: ' avoir une suite
(KU gend + ish + u + a) :: kugendëshwa: se faire conduire
(ku gend + ish + •..•• a) · kugëndesha :: conduire
(ku gend + ir + LI + a) '. kugënderwa :: avoir des visiteurs

EX 2 (-Gmv-)

( ku- Gmv +
( ku- ûmv +
,. ku- ClmV~ +1.

( k L\- ûmv +
( 1. Ll- Li ffi \l +Y,.

( k Li.- L~m\/ +

ish+ .. =-ra)
ir+== ..•+a)
ir +.U + a)
ik + + a)
ik + 2.11 + 2.)

ik + an +i.~.;-i

: b'JGmvlsha: faire écouter; convaincre
:kwûmvira :: écouter
:kwûmvirwa: être écouté

~kwûmvikana: être saisissable
a) .--; k'-.iJLünv'lk.t:=i.nlsha~. faire

S' enten{jt-e
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EX 3 (- S a b)

(ku-sab + + a) ~ gusaba demander
(ku-sab + ir. + + a) : gusabira demander pour

.. (ku-sab + ir+ u + a) gusabit-wa être objet des prière
(ku-sab + + u + a) : gusabwa être objet de la ·demande
(ku-sab + ish+ ... . -+ a) gusabi"sha. demander avec
(ku-sab + an+ T- a) : gusabana ~ se demander mutuellement
(ku-sab' + ir+ ir + a) . gusabirir-à ~ demander du mal.

pour quelqu'un
(ku-sab + ir+ i + a) : gusabiriza : demandet- avec

intensité

2 G Lasoustraction des morphèmes
. .' .
." ". 1

.... :C';est' une ,technique. qui.consiste.à isoler- 'formellement
t~ute~ l~s e>:tensions qui forment le· thème verbal ~ jusqu à
aboutir àla plus petite unité de signification "le' radical
verbal". Cette technique a l'~vantage de pouvoir permettre de
distinguer. les suffixes verbau>~ deS simples. élargissements qui
ont la même allure. Le suffü~e verbal .est attesté par sa
pertinence sémantique. C'est ce· que exprimet1EUSSEN (1959 : 50)
quand il dit:

~Il Y a avantage ~ a~pli4uer ~ un radical
p6lysyllabique ,un~division' purement formelle, faite
sur le modèle de la division en radical et suffixes.
Cette analyse fo~rnit un radical formel et des
~largissements".

suivi des
sont des

suffixes
certain

'l'1EEUSSEN appelle "radical fot-mel" un r-adical
élargissements. Pour MEEUSSEN les élargissemnts
extensions du radical" mais qui ne sont pas des
dét-ivationnels parce que ne corresponc;lant pas à un
contenusélnantique. Il donne l'e>~emple suivant:

Kuz{rikana :
(comprendr-e)

ku- /zir­
radical formel

-ik­
élarg.
ou suffixe

-an1 -a
élarg.
ou suffixe

e>~tension

La technique de
e>~emples suivants~ nous
dérivation par opposition

soustraction des morphè~s dans les­
permet d'identifier les suffi>:es· de
aux élargissements du radical.

E}~ .1

Kugereranywa' / ku-ger-ir-~an-i-u-a! : ?tre comparé
Kuqereranya / ku-ger-ir-an~i-a/ ~ . comparer
Kugeierana 1 ku-ger-ir-an-al ~ avoir de bonnes~mésures

Kugerera ; ku-ger-ir-al : mesurer pour
;(uge~a 1 ku-ger-a! : mesur"er



GLtt~·î·ridal;jit-lsh~"'~a/kL{-t?ir!d-ag-ir-ish-Li-a/; 'ètr-e 1"al t
tassé ç)ar­

Gutsînd~girIsha Ik~-tsind-ag-ir-ish -a I~ tasser avec
Gutsîndagira Iku-tsind-ag-ir-a/; tasser

* Gutsîndaga Iku-tsind-ag-al --
Gutsînda Iku-tsind-af : vaincre, renverser à terre

Kwunganiranira l, ku -ung-an-i~-an-ir-af : se pr~ter main
forte mutuellement

Kwunganirana Iku -ung-an-ir-an-a/ : se prêter main forte
Kwünganira f ku -ung-an-ir~a/ : pr~ter main forte

#Kwûngana / ku -ung-an-al • ---
Kwunga / ku -ung-al : joindre

\,

Iku-ha+ir+ir+ik+an+ •••+a/: se passer
des choses

passer à travers

GLth~rerekanya

Guh~rerekanà /ku-ha+ir+ir+ik+an+~•• a/:* Guh~rereka/ku-ha+ir+ir+ik+ ••• +a/:
Guh~rera /ku-ha+ir+ir+ ••• a/: corrompre
Guhêra /ku-ha+ir+ ••• a/: récompenser
Guha /ku-ha+ •• ~+a/: donner

Guhérekeranya : /ku-ha+ir+ik+ir+an+i+a/ : se suivre
Guhérekerana : /ku-ha+ir+ik+ir+an+••• +a/ :: se suivre* Guhérekera ,.' /ku-ha+ir+ik+ir+ ••• +a/ :
Guhérekeza : /ku-ha+ir+ik+i+ •••+i+a/ : accompagner

a Guhéreka :/ku-ha+ir+••• +a/ : -- '
Guhéra : /ku~ha+ir+ ••• +a/ : se terminer
GuhJ' :' /ku-ha+.;. ~+a/' : donner " <'.

,..
MEUSSEN a constaté que dans les radicaux de plus d'une

syllabe~ les élargissements ont la forme, des suffixes
dérivationnels. Ce n'est donc que le sens obtenu après les
Lombinaisons qui peut aider à déterminer si tel morphème est un
suffixe dérivationnel ou un simple élargissement. On doit donc
recourir à la signi fication. Mais là aussi ~ les sens peut ne
pas apparaître de prime abord ou alcn-s quand il apparaît ~ il
n'a rien à voir avec le sens du radical de départ. Ceci est le
cas des exemples suivants :

Gutégekanya fku-teg+ik+an+i+.~=+al

Prévoir
1. Gutégekana' Iku-teg+ik+an+ •. =+af

se donner des ordres mutuellement.
2. Gutégeka : Iku-teg+ik+.=.+a/

Donner des ordres

~enQre des pièges



Les .. =·eriS de 1 ~t. 2 ne SCilit pas les memes qLte CeL\::-~

contenu dans les radicaux du verbe de dépaft (gutegekanya)~ non
plus celui contenu dans le radical ; (gutegà ). IL semble

.gutega (au .sens de attendre une chose dans gutega
une r-esseblance avec gute'"gekanya qui signifierait~

avec des choses quelque chose qui doit arriver

plutôt que
iki"ntu) a
attendre
(prévoir)

/ . .
guhamagaza 1 ku-haffi--ag-ar-~-al

Faire appeler~' faire venir, convoquerl

. , 1guhamagara j ku~ham~ag-ar-a .
Appeler

.• olt gLihamaga
guh~ma Iku-ham-al

.. /".':;renfoncer

Le sens du radical -ham- n'a rien de ressemblan~e avec
les deux premiers sens des verbes guhamagaza et guhamagara

EX3 - Gucîkiza 1 Ku-ca-ik-ir-i~al

débauchet-

gucikira 1 Ku-ca-ik-ir-al
déserter

-guclka 1 Ku ca-ik-al
se rompre

1 .
guca IKu-ca-1
rompre, couper

EX 4 - kuzirukanya 1 Ku-zir-uk-an-i-al
enfreindre

* kuzirukana 1 Ku-zir-uk-an-al
~ kuziruka 1 Ku-zir~uk-al

- kuzira 1 Ku-zir--.a
être défendre, réfuter

Pour ce cas ici, les deux sens du radic~l, -Zir- dans kuzira,
ne sont pas contenu dans l'idée de kuzirukanya

Cette analyse
e;.:tensions -uk-et-an­
les mots kuzirukana et

nous per-:met en outre de décoLlvr-ir les
qL\i ri 1 ont pas de sidrii fi'Cd.tictli pL\isqL\2
ku.ziruka n1existent.pas=

D l' ëi.L\t~-es cri tèr-es ,::ciLn'-~-ai2nt nQU~S a·ir:::jer à· ide!! ti fier
le==" ·S.Lif'fi}~es dé~-i;'~"2t.ic;nnel=. et nC;L~~· Ç;f?r-;TJettre ain-==·i de les
dis.tj.qgL~et- Lies· s.ifn})le~~ élar~~'2i·=-~.eiT12~-~t=. 'ou. =.L{-f·fi>~es:. fC;f-~'el~. en



Après avoir décrit brièvement les processus généraux de
dérivation et montré que celle-ci étai t un moyen de 'créa-tion
lexicale, nous nous sommes penchés sur le cas précis du
Kirundi~ avec une attention particulière sur la dérivation
verbale déverbative. Nous avons donc .constaté que la dérivation
verbale rundi obéissait aux processus généraux de dérivation :
C'est un mécanisme rle création de nouvelles unités lexicales à
partir d'unités .existantes auxquelles on ajoute des unités
minimales non autonomes, sans.existence propre mais qui ont un
certain contenu sémantique.

Nous avons montré l'existence de deux types d'affixes,
ël.vec pour chaque type un emploi particulier et une posittf'n
particulière par rapport à l'unité de base. Nous avons en outr~

souligné que ces morphèmes appartenaient àun inventaire
limité. Ils fOt-ment avec le· radical un sens nouveau. Sur le
plan syntaxique ce changement de sens "ne laisse pas intact les
él~ments qui app~raissent dans l'environnement nouveau du
verbe.

Ainsi l'objet d'étude du chapitre qui va suivre est cet
impact syntaxique qu'opèrent les suffixes dérivationnels sur le
verbe auquel Ils sont suffi}~és et sur les autres éléments
fonctionnels ~e la phrase.
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Avant de définir les notions d'action et d'état exprimés
par un verbe, il convient d'abord de préciser les différences
qui existent entre les différentes situations, différents
pt-ocès que puisse déct-ir-e un verbe. Nous nous. inspirons de
LYD~S : 1986 : 482-485.

Ce linguiste n'ayant pas trouvé de termes propres pour
signifier la notion d'état de. choses d'une part, les processus,
les actions, et les événements. d' autn~ part,,' a opté pour un
terme qui les désignerait à la fois. 11

0
s'agit du terme

"situation". Celui-ci convient pour dire ce qui a lieu, ce qui
se passe.

II distingue deux types de situations:

1. Une situ?t-LQ.!l-~i:~tigo~g : c'est un état de choses qui a
pour caractéristique d'exister et non de se produire,
d'?tre homogène, continue et immuable pendant toute sa
durée. Peuvent être dans une situ~tion statique'les choses
et les êtres. r o

2. !,=,ne situation g}'_në!J!!ig.~!e : C'est une situation qui se
produi t , qui a 1ieu, qui survien t, que ce soi t de façon
momentanée ou durable. Elle ne doit pas être nécessairement
homogène ou coritinue. Elle peut par contre avoir un certain
contour temporel et spatial. Son trait le plus
caractéristique est qu'elle peut être ( ou non) sous le
contrale d'un agent.

Lyons distingue plusieurs sortes de situations dynamiques:
si une situation dynamique a une étendue dans le

temps, c'est un processus
- si elle est momentanée, c'est un événement
- Processus ou événement s'il est sous le contrale d'un
agent, c'est alors une action.

Mais alors, qu'est ce qu'un agent
(1986:483), est considéré comme agent

u anv E'iititV that is capable
entities effecting some change
their location u

•

? Pour le même auteur

of operating upon other
in their properties or

Autt-ement di t, est considéré comme· agent toute chose
capable d'effectuer un changement sur une autre chose, que CE
soi t dans ses pr0l=ljo-iétés ou sa posi tin:-,. C'est ·que l'agEnt Est
quelqUE chose qui provoqUE un changenent. La ~otion d'agent est



elle-même' difficile à déter-.-minet- puisqu'il faut avant tout
distinguer les différents types de changement provoqués. Lyons
associe souvent ce terme d'~gent à celui d'acteur~ tant ~ue le
changement est effectué sur une autre chose ou un être à qui il
donne le nom de "patient" (qui dans la terminologie de
TE5NIERE est à la fois celui 'qui subit l'action et le but de
l'action). Donc l'agent opère sur un patient et dirige son
action vers lui. Nous considérons donc comme agent~ toute chose
qui est instigateur d'une quelconque action.

Sont alors considérés comme verbes d'action~ des procès
qui expriment une quelconque opération effectuée par un agent
et qui affecte le patient. Quant au>} actions, ce sont des
situations dynamiques qui ont ou non une étendue dans le temps.
Ainsi~ parmi les actions telles qu'elles sont décr~tes ci-haut,
nous rangeons l~s procès suivants:: ..

1. kwandikp :: écrire 18. kubarira: coudre..,
kuv~na :: bt-iset- 19. gufata· : tenir.L. •, gutânga · donner 20. kwîca :: tUer~. . ·

4. kurya :: manger 21. gucâna :: allumer.
/

boire 22. kuvüra soinger5. kunywa · ·· · .
6. guhonda :: .écraset- 23. kwûbaka · construire·7.

/

fusiller 24. kuv5ma puiserkurasa :: ··
8.

,
jeter 25. gusësaguta :: :: verser

9. gukina :: jouer 26. gukwëga : tirer
1121 kugegena ~ couper 27. kugonda ::: cOLtlr-ber
11.kumwa :: raset- 28. gukdra (ko) . toucher.
12.kumira :: avalet- • 29. kwakira : recevoir
13 kwâha : cueillir 3121. kuboha. :: attacher
14.kw"êreka :: montrer 31. kumesa : laver les

habits
15.kubîka · conserver 32. gukaraba :: se laver

les mains
1

16.gukubita :: battre 33.kubâga :: abattre
1~ kLI;--ima :: cul tivet- 34. gupfûndika nouer.... 1

N.B.: Nous préférons garder un corpus de radicaux
'simples puisque notre tt-avail concerne les radicau}~ simples
auxquels nous allons appl~quer des suffixes. Mais nous tenons à
soulignet- que les actions ne sont pas e}~primées par ceu}~-là

uniquement. Comme nous allons le voir~ certaines dérivations
créent les verbes d'action.

Quant au;-~ si tLlations statiques nOLIs avons vu qu'elles
avaient PDUi""' cat-actéristique pt-incipale d' e>iistet-, d'être là.
Elles ont des· contours temporel et spatial. On di t souvent
qLi' e11 es ri: cln t J=ôa~. d ~ a.gei!t effectif:o si ïIC.LlS considérons la
défir,iticl/I de L'lCf~·IS du tet-me Hagentll d'aLttant plLls qLl'il rlr~,.. a
pas de patient~ L'aqent quand. il eXls~e, e~t le seul

-'. -
ULi décr-it cette' situation sta.tiqLIE? = On a



4.
5.

/
gupfa

2 •. ku-vGka
kumera
kubora
. . ,.
kumugara

mourir
naître

: germer
: pourrir

âtre handJ.càpé.

1. gusâza vieillir.., /.
refroidirL. guhora :

-::- kuvura : coaguler._'.
1

4. guca : faire jour
5. kwîra : faire nuit

".
6. gusha .. se brGler,- ....7. gupfuba : âtre cl moitié

cuit

III 1.2 ~'idée de mouvempnt

8.
9.
10.;
11.
12.
13.
14.

kurwâra
kuruha
gukomera
kuvyîmba
kuryâma
gusînzïra
kwâga

être malade
âtre fatigué
être solide
gonfler
dormir

: s'endormir
: âtre étroit

Dans la catégorie des situations dynamiques, LYONS
distingue des actions où l'agent non seulement effectue un
effort physique pour accomplir l'action, mais encore change de
posi tion physique_ dans l'espace. Ces situations forment une
autre classe de verbes appelé~ "Verbes de mouvement .. dont la
caractéristique principale est le déplacement physique de
l'agent pour le déroulement du procès. Ce -sont des verbes
comme:

1.kugana
2.küza
3. kuj a
4.kugënda
5.gutaha
6.gutwâra
7.kuva

se diriger
venir
aller
partir
rentrer
emporter
venir·de,
quitter.

8. gushika
9. kwîmuka
10. kwîruKa

1
11. kunyaruka
12. guhünga
13. gutémbëra

arriver
.• déménager

courir
se hâter

: fuire
se promener

Pour ces verbes de mouvement, on notera que les
expressions référant à la source ou au but Sont pour cert~ins

nécessaires, alors qu'ils ne sont pas indispensables pour
certains autres Aussi ies verbes de mou~ement, quelque ~bit

le suffixe dérivationnel appliqué, l'idée de déplacement reste.

EX:
1 .. kugëndet-a
2. kuzanana
3. gLttwâza
4~.gu t",~ân"'a

visiter
venit- avec
aider à porter

:- être. emporté

5. kuj ana

6. kugendesha
7. kwîmukana·
8. guhung"ïsha

partir avec
ensemble
conduire
déménager avec
faire fuir

Pour -les uns et les autres, .le~ syntagmes
préposi tionnels seront considérés comme des adjoints ou comme
des compléments obligatoires selon les cas.



Nous venons de voir les trois grandes catégories de
verbes selon leur contenu sémantique. Mais ce critère ne suffit
pas pour rendre compte de la réalisation du verbe avec" les
autres éléments fonc±ionnels de la phrase. Nous devons aussi
préciser l~s traits contextuels de sous-catégorisation puisque
ce sont eu;-{ qui permettent au verbe d' "è-tre- insé,-é dans une
phrase~ et à ce titre~ devenir un élément fonctionnel.

Nous référ~nt à ce que nous avons déjà dit de la notion
de -transitivité selon BLINKEl"1BERG~ il est vrai qu'un verbe a
besoin d'un complément pour se réaliser sémantiquement~ autant
qu'un complément a besoin d'un verbe pour exister~ puisque
celui-ci tire son existence du caractère sémantique et
synta}dque incomplet du ver-be.

Nous allons alors voir les di fférents compléments que
peut nécessiter un verbe en fonction de prédicat.

Pour J.CL. CORBEIL {1971:16)~ un complé~ent d'objet est
un syntagme nominal (SN) qui a pour fonctiOn synta>dque de
déterminer le verbe. Lui aussi note qu'il existe une cohésion
très forte entre un verbe et son complément,de telle sorte que
le sens du verbe peut varier selon la présence ou l'absence du
complément d'objet~

Au point de vue formel, l'objet peut être directement
r-el ié au vet-be ou -ë"tre rel ié par une préposi tion. Dans le
premier cas~ on parle de l'objet direct (OD) et dans le
deuxième cas~ de l'objet indirect (DI). IL doit exister entre
le verbe et son objet une relation qui implique en
conséquence une çor-r-élation séfnantique entre-,le concept- exprimé
p-ar le verbe et celui e:-~primé par le substantif du SN. Ces
compléments se mettent alors e"n - compagn-ie des ver-bes ditS:
_t.c~n_§:.:tt__:!:_f.§. ILs sont sOLis-catégorisés"_ de 1a façon sui",;ante:

C+ V~+--­

1:+ V~ +-----

07"_
f-L_+ N~

pour tous les comp.Iéments d'objet~ on peut avoir un
syntagme verbal: SV ----> SV + SNn (1 < n < 3)

C'est une règle qui nous dit qu'un syntagme
verbal se réecrit comme- un verbe- suivi éventuellement de
Syntagmes nominaux dOnt le nombre varie de 1 à 3

Les cir-ccinstants de lieu sont des compléments rendus
par l~s syntagmes prépositionnels locatifs. Ils ~ont rendus :de
deux manièr-es en kirundi: 1 D Par des syntagmes prépositionnels

2° par un substantif.



f=it-éciSE=t- }-3 f"ja "tLP'-e= ~_Cq--~.qt)e C 2-:-::-1: un SF'r-:o i.l jCJLt2 le r-Sle de
.cit-cc;nstant= jTfai~. CClffiffie nOLiS· l' ,;;-~-==:cin=: ..../LI 5 . Ltf"! cir-j=on:=.ta.r-!t peLtt

jC'L~et- le r-ôle Ge cCilTq:iléffJerit. c,ci ligatoi,-e ,dL~ ..····~./er-be:; lor-squ.' il
désigne le but ou la source d~ déplacement pou'~ certains verbes
de mouvement.

Ainsi ·les verbes qui .requièrent des SPr peuvent ..
également ~tre considérés comme des verDes transitifs en
supposant que ces SPr. sont toujours nécessai~es pOUr le verbe
au m?me titre que les compléments d'objet.

On a ~ C+ V, + -- SP rJ •
Ces syntagmes préposi tionnels sont alors appelés
prépositionnels ou (locatifs) par opposition au}:
nominaux (les compléments d'obj~t).

compléments
,compléments

sous-catégorisés
suivis d"aucun
décrivant des
ILs sont sous

Parmi les verbes qui sont·
, "intransi ti fs" , il Y en a qui ne son t
complément. Ce sont en général 'les verbes
situations statiques dont le sens est complet.
catégorisés; f+ V, + -- #J.

C +V, + -- StV_
L +V,+ ~- X (PRD)7

A la place des compléments, on peut avoir d' autres
formes qui décrivent une propriété que l'on:attribue au sujet.
Elles fonctionnent comme des compléments d'objet lOrsqu'elles
se présentent comme des SN

EX : MISAGO nt umutâma
MISAGO est vieillard)

Les deux grandes catégories du substantif que la
9rammairetraditionnelle nous propose'sont: Les noms propres

.". Les noms co'mmuns .~

Cette catégorisation suffit pour un substantif isolé en
ce qui concerne la nature, mais ne suffit pas pour' rendre
compte du comportement syntaxique que le substantif acquiert,
notamment lors de son emploi avec le verbe qu'il est appelé à
déterminer comme sujet ou comme objetœ
Une autre sous-catégorisation est donc nécessaire pour préciser
le genre de substantifs qu'il faut pour lesd~fférents types de
pt-ocès que nous avons déct-i ts au paragr-21phe' premier de ce
chapitre.

C'est ainsi que la grammaire générative a tenté d'aller
plus loin en mettant sur pied un ensemble de traits sémantiques
susceptibles de rendre compte ou contenu notionnel du
substantif: CJest ce contenu qui conditionne la compatibilité
ou l'incompatibilité des ~ifférents constituants nom~naux avec
les ensembles veFbaux, en ~~lation syntaxique--SN sujet-ve~be ou
V-SN complément= Dans tOl15 J.es cas, selon le type de procès 5 il

tr-a.i ts. un en



- :_2-=-

signe ,positif ou
pour un substantif

affectés du
1 EL!i"- absence

ces traits sont
leLit~ présence ou

fois,
selon

.générat~.ve et qui van·t nous être utiles pour notre analyse sont
l e~- sL~i\/aJ~ ts; le~. trai ts' arJi.mé ~ hLiiTJain, con Cr~et ~ cc.mptabl e et
plL\r-iel =

Chaque
négatif
donné.

comme :
: un homme
~ un homme
: une vache
: un prêtre
: une moustiquE'
: l'humanité
;; . une chaise
: un livre
: un chemin
:un papierurupapuro

substantifs
umuntu
umuqabo
ink~'"
umupât{ri
umubJ
ubüntu
intèbe
igitabu
inzira

r ..... an J...
f + an J
1: + an J
L + an J
C + an 7
,D+ an J
C+ an J
C+ an J
C+ an J
C+ an 7

C'est un trait sémantique qui distingue en effet deux
sortes de substantifs à savoir~

Ceu>: car-:actérisés pat- une certaine vie, et par là pouvant
effectuer une certaine activité, donc actifs
- Ceux qui n'ont pas de vie et par là restant passifs parce que
sans vie.
Le trait animé affecte les

C'est un tr~it sémantique important dans .la mesure oÙ il
affecte le verb~ par le biaiS de ces déterminants : Cela
signifie qu'il affecte certains sujets et· permet d"exclure pour
les substanti1s f"": an J le rôle de suj et DU de prime actant
pour les verbe~ d"action et certains verbes de mouVement dont
le procès est une activité~

Ainsi c;:e trait nous· permet de dire en langage ordinaire. pour
les substantifs spéci fiés f +. an J :
(1) (1) umwâna àrakina n' àbaJ;ldi

(L'enfant joue avec les autres)
(2) Wâ musdre yari ah~rekeje umugénzi wîwe~

(L"autre garçon accompagnait son ami)
(3) Intàma zirîruka

(Les moutons courent)

Par contre" l'absence de ce trait nous empêche de dire
en langage ordinaire
(2) (1)· inkurti iragenda : '(les nouvelles se propagent)

(2), ishâmba riragurana (la forât achète les gens)

Cette, manière de dire. n'est permis que dans certains
usages, notamment les emplois métaphoriques. De ces deux
groupes de pht-ases nous n?mar-quons· que seuls les substantifs

. ~_-:-fft-'_-;_-.T_é~_;; ,_-{li Si.C,rle {- + '. O!-;~1t""" lf=: t·I--.alt-· ar!-ifi",~ r\l:='Li'v"'prt.J..,-' ~~~e c.1~iptc;."_ - - ~. r--~' -- 1 __ ._~--- r- '1 _'. __ r ---_.-_

·d ... ·un v~rbe dont le 'p~ocès est une action o~ un 'dé,placement en
langage ordinairè=



.Ce. trait réfère un~q13ement aux persDnnes~ C:est ainsi
,qu II notJS permet d~ di.stinguer la catégorie des humains et des
non humains (objets ou choses)= Pour un ve~be dont le sujet est
un substantif + hum )~ cela veut dire qu~il exprime un acte
raisonné, puisque ce ne sont que les ~t~es doués d'intelligence
et de raison qui accomplissent ces actes. Ainsi avec ce trait

( '") 'L.

\ L.}

nOL~S

( 1 )
pOLt\lCInS dit-e" ~.. f:o.. • ~ /_

(1) umunyeshure arlga lblharuro
(L'élève étudie les mathématiques)

- __ '1',. 1

umwcina yab~she se Wlwe
(Un enfant a menti à son père)

-Nais
(1 )

(2)
(3)

nous ne pouvons pas
Igi tf kit-avu'ga
Urukwâvu rurandika :
umuplra urahana abakinyi~

C'est un trait sémantique qui réfère aw{ humai s et
non-humain; mais qui ont la caractét-istique d'être visib e et
palpable. IL permet de distinguer deux sortes de substan "fs :

- Les concrets d'une part ..
1. LlI1iÛntu : une personne
..... ik.:i'ramu : un styloLo.
..,.- inzu : une maison-..,) a

4.
l' V imageisanamiA une

5. ink,{ une vache
~

• 1 du laitD. ama-ca

:

a·

····

le respect
la fatigue.

: l' intelligence
l'éducation
la colère
la paresse

part :
icLibahiro :
ubut-uhé'
up-w"ê"nge
indero
ishâvu
ubunebwe

..,.­...,) .
5.
6.

~'Les abstraits d'autre
1.
2.

Ce trait exclut donc pour certains verbes, la présence des
sLibstanti1s (-concr) en fonction de suj et. Ce sont notamment
les verbes qui dans leurs notions contiennent l'idée de "voir"
" toucher ", " palper ", " compter " ••••

Comme le précédent, il réfère aux choses et aux "ê"tres
humains et non-humains. Lui aussi fait appel à l'idée de chose
visible et palpable. Par conséquent il ne peut ~tre vérifié que

les substantifs dont le contenu notionnel e}~ pr- i ITle
l'i.dée de liquide en fonctlon de complément d'obj~t~



C'est un trait sémantique qui peut @tre nécessaire pour
l'accord grammatical d"~n verbe. Ce tra~t peut aussi @tre
utilisé pOUF' les verbes comme gusangira et kU9wana employés
intransitivement et cela en dehors de 'toute considération
d"accord, puisque ces verbes impliquent un sujet pluriel.

III CHANGEMENT DE LA NATURE ET DU NDMBRE DES ACTANTS PAR '
LES SUFFIXES DERIVATIONNELS

Le suffi}~e -ir- est souvent appelé "applicatif"
Mais il admet plusieurs possibilités sémantiques selon le
radical verbal auquel il est appliqué et selon l"environnement
syntaxique qu'il crée pour ce verbe.

Pour les différents verbes d' action,. J' appl ication . du
suf1ixe -ir- peut signifier que l'a~tion ré~ère à un~ person~e,

à un objet ou à,un ,lieu. Dans ses différentes utilisations, il
peut changer l'e' nomb~e de valence dans ,le sens de
l'augmentation ou ne rien changer selon les cas.

Soient les verbes d'a~tion suivants:
1. kwGbaka: construire ~

2. kuv6ma : puiser
~ 3. kwânka : refus~r

4. kwâha : cueillir
5. kurâba reqarder
6. kum~na : ca~ser

Ce sont en général des verbes sous-catégorisés C+ ,V~-- ~ Vc =2
Les verbes ~ 1. gusâba: demander­

2. guh~ : donner
3. ,gutYra:em~runté~
4. gutïza: pr@ter

Ceu;-~-ci sont saLis-catégorisés t: + V, +-- N1 +N,~ 7Vc =3

En' appliquant le suffixe -ir- dit applicatif, nous
pOLP....ons avoir : 1. i;J,t.L~"s!J::>,5.!. ; demander L + v" +-- N1 + fZlz.7

/ Ku-sab~a/ +~-ir-/ ~ûsabira: de~ander

f. pour
,( 1) !.1Q;RIJ.~ basàvy e ~.m.~.J::1.?L,ë.\,ë.\J::>_9..YY.~L,t.

SN 1 SNz SN3



Nous avons' un verbe a trois_actan.ts :

i'- SNi: le pt-ime actant ou sujet I!abâna""i
A2 SN2 : le second actant (C.D. ) : " amahet-t.'"'
A3 Si;J::s ~ le tiers-actànt (C.O. , "abavyêyi"

"

Nous disons que le verb~ "gusaba" (demander) est de valence 3
(Vc =3)

2. q~saQ~ +/-ir-/ = gusabira (demander pour)

EX i : ~Q~~~Yi. basabiyeuruhush/ abân~~~q umwrqrs~~
SNi "" SN2 SN;:s SN...

(Les parents ~nt demandé
leurs enfants)

Nous avons ici quatre actants :
A:1. : abavyèYi

"A2 : uruhusha
Y'-A;;s ::' umwJ.gJ.sha "

A... :: abâna bâbo

au m~ît~e la permission pour

'f!': "

Pour les verbes à quatre actants,
n'est pas précisé~ On peut dire pour
"Abavy~yi b~sabiye uruhush~ abâna bâbo

. t . ~

souvent le" 3è actant
l'exemple précédent:

+1 -it--I

t: + V.-- iVV c =2
maison à un

EX::s

/ kw-ubak-a/ kwûbaka : construire
kwûbak~ inzu : construire une maison
hJGbaka inzu ahantu: "construire une
endroit C + V, +-- N + SPrJ Vc =3

kwÛbakira : construire p~ùr
kwGbakira inzu umukené: construire une maison

pour un pauvre L+V~+-- N:1.+~~·Vc=3
kwûbakira igitûtu umwâna: construire une ombre

pour un enfant C+V.-- i\ii+jq::oJ Vc=3
/Kw-sêny-a/: gusênya :: chercher du· bois (+V,-N) Vc =2
+/-ir-/ :: gusenyera:: chercher du bois pou~

C + V, +-- ~:1.+N~ Vc =3

d'action à deu>:
personne ou à une
le verbe. Ce sont

kwandikira ikete umugënzi
'kumesera umpuzu .umutama
gucânira umuc~nwa umutâma
guc!ra inkoni umw~na

kwâhira umut{umwâna
kum~nera inkc~o umunt~
,.. bA k ~ ~-- . b· fVr ·n '-~'l;::; ,. "~( .y·.u J. ... .!.. cl J. J."L.n~LJr .. ~. umwa!.a
kw8n5ne~a umurima umubâny~

N·.1. +r~~7 '~/c==3E"+

/ + -ir- /

Nous avons beaucoup d ',autres verbes
valences dont le suffixe /-ir-/ réfère à une
chose qui bénéfi~ie de l'action exprimée par
les verbes comme:
1. kwandika ikete
2. kumesa imp~zu

3. gucâna umuc3nwa
Ji "" .; -
'"'T=c gLtca lr!J''':.on1.

5. kwâ.ha umutf
6= kumèna inkono
~. kubfka ibifÙnqurwa
8~kw6nona um~rim~

.:JC! -:
;~ + .....,/ :;'+--' f-·t,{ ~/c==2
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NOLiS avons
1. parler
2. dire

par- exemple le verbe
C +V,+-- ~Vc = 1
f+V,+ --N7Vc = 2

/

Kuvuga

1. KL.:!..yuIJ..ê.__l .:: P~..r.=.1§..r-. +LV,~·--- .#.1 Vc = 1
umDntu aravuga (l'homme parle)

quelqu'un
+/-ir-/

Kuvdgira ahant.u

pat-1er à la place de

C+V.+-- NJVc = 2. .. ,
Parler pour quelqu'un .::

I:+V,+--" N J Ve = 2
.:: parler en étant à tel endroit
+rv,+~- sprJ Ve = 2

.:: parler po~r quelque chose
C+V,+--- NI Vc =" 2

du suffixe/-ir-/ applicatif au
fait acquérir de nouveaux actants~

Comme on le voLt~ l'ajout
radical du verbe /-vug-/ lui
Ex .:: Uranvugira ibukunf

L+V,+--.N +SprJ Vc = 3
Le SP~ .:: jbukUr~ ap~araîtcomme
verbe

un complément obligatoire du

28 KuvJga 2 .:: dire f+v,+--N7 Vc = 2

+/ -ir- / .:: kuvdqira .:: dire des chose pour
KuvJ'qirà ijambo ~müntu .:: L+V+, -~ t~t + i\t27 Vc = 3
KuvL(gira ijâmbo ahantu .:: C+V+.-:""·· t-:l"l + sPrJ Vc = 3
KuvL(gira umuntu ibi tat-ivyb C+V+,--- ~1 + N'::J Vc = 3

Pour ce verbe, le suffixe / ~ir-/ augmente toujours la valence
de 1. Nous avons Kuvdga 1 monovalent qui devient bivalent, et

KuvL~a 2 bivalent qui devient trivalent

Et nous pouvons général iser . en
d'action l'application du s~ffixe

val ence de 1, en introduisant Lin
A3, une personne ou une chose
envisagée est appliquée.

disant
/-it--/
nouvel
~ qui

que pOLir ,les' verbes
modifie le nombre de
actant, généralement
ou à quoi l'action

+ k.f::_ §.!:-J..f._f..:t..>.~.~...._.l-=.?::."[.=-L.._~".:t ...J__=_.:tn-!::i:::.QQÏ:=!.Ç..t..?::.9.D.
f!Ê..2 _c.::.:t..r:_ÇQD.§.t.~.D ..t..2_Sl.g_....l..tl::?id

Parmi les verbes d~~ction que nous avons décrits~ il y en a qui
sont bi-val~nts et d"autres tri-valents. Nous~llons voir ici
lZapplication du suffixe /-ir-/ qui
i.ntrodui~ un sPr locatif~ Celui-ci
o~ligatoi~E à l~expressio~ complète

CE", ,

au lieu d'~introduj"re un
devient alors.un, complément
de la· pensée,. 2Ll. ~~me tj.tre

Ctbj et.lesqLi2



+/-it--/

Fu ._ ....... ,1 / kLl-r- i -al
/

kL\r~fa. :; _maïiger- L+·.../ 5i +-- r·~lT Vc = 2
~anger ~n ~tant à tel endroit
t::+ V~+-- N +SF'rJ Vc = 3
Kurîra ivY6kury~ kw'ibaraba / kü nziraJ
1 ;-- - ., l ,- /h ~ . 1 --
f~U meza / y~w lsa fanl. mu nzu •.•

Tous ces
cause du
dérouler

SPr deviennent des compléments obligatoires du verbe à
suffi>:e I-it--/ qui introdui t un endroit où doi t se

le procès.

EX2 : /Ku ":"rim -al- kLwima ;: cul tiver L +V.-- NJ VC = 2
+I-ir-I : kurimira 1) kurimira imbog~ mu"mw6nga

cultiver les légumes dans les marais
L: + V~+-'- N +SPrJ Vc = 3

Ex;:s : 1 Ku -vom-al : kuvoma ~ puiser de l'eau C +V ,_N J Vc = :2-
- ,

+I-ir-I : kuvomera : 1) kuvomera~u nkono
f+ V,+-- N +SPr:7 Vc = 3

2) kuvomera imboga
C+ V.+-- NJ VC = 3

Ici il y a normalement deux SN, mais
le Snqùi joue le' r6le de A~ n'est
pas syntaxiquement réal~sé.

t '
On pourrait avoir également dans ce sens :

:
flacond'un

écrire sur un banc
lessiver au marigot

: s'enduire d'huile à partir
: manger dans une assiett~

: boire à l'aide des mains

Kwandikira KU ntébe :
Kumesera mu mugezi
L~A_" '0 ~p,wl.sl.gl.ra mw l.cupa
Kurfra kw'Is~h~ni
Kunywêra mü·ntoke

subit
où se
sous­
reste

A2 qui est en fait l'objet qui
pour Jaisset- la - place à l' endroi t

l'objet qui subit l~action restant
veut insister sur le locatif. Mais.Vc

Le deuxième actant
l'action disparaît
déroule l'action,
entendu, puisqu'on
égal à 3.

Nous pouvons donc conclure pOLW les verbes d' action ~

que l'application du suffixe 1- ir-I applicatif~ augmente dans
tous les cas le nombre de Vc de 1 en introduisant un actant A;:s
au détriment ou en faveur duquel se fait l' action ~ soit un
participant passif qui est llendroit où. se déroule llaction.

En résumé, on a :

---_._...._------_.. __._--- ,



·/,'

d~éta.t qLll sont
it~ï' ~./c = .1 CClffilTI2

des_ int-~insitifs monovalents

.appl ~c.3t·~i f ·appliqLté 3. L~r!

de se"J \/aJence~.= r"'~cf~·· 3 ....!C,r~=·

/-ir--./

ITJCldi f i.e le
ver-bes
C+V,,+

1 ~ Gukat-a
2:1 GLt k'~(r-ct

-e-tr-e Sé\lère
gr-andir-
?tre fatigué

En appliquant le suffixe /-ir-j~ on a :

,1 ~ /ku-kaF'- al' + /-it--/ : QLik';r-it-a : êtF'e sévèF'e envers
è+'v'=i+~N7 {Je 2

2. /Ku-shavuF'-a/ + /-iF'-/ : k.u~hàvuF'iF'a : êtF'e fâché contt-e
, r:·v" N= IV- 7 - ":'.s..."ï. ,"ï--:- L..J' - .L..

3. Jku-F'yoh-a/ + /-1F'-/: kuryGheF'a : ?tre bon pOUF'
L+V,,+-NJ '.le = 2

POUF' ~es exempl~s~le s~ffixe /-ir-( introd~itu~ actant second
A 2 quj. est un obj et de l'état du prime actant _ . C'est 1 e èas
~~UF' les situations suivantes :

. Gupfira igihÙgu • mourir pour le pays
Kubîhira umwana : pour l'enfant/ne pas être bon _
Kunûkira umuritu : être puant pour quelqu'un,lV,+-i\!7 '.le = 2
KwtriF'a umus~m~ : faire nuit pOUF' un voleuF'
Gu'té"ra umusum~ : faire jour pouF',un voleur

Nous pouvons
r'applieation~

lieu.

également avoir
du suffixe' /:-ir-/

des verbes
in tr-odUi t Lin

d'état dont
:eireonstant de

Ex1. Gusrnzir-a :s' endormir
/-ir-I : gusrnzit-iF'a :

C+'.l,+' -- #J '.le = l'
s'endormir à te} endroit
+lJJ,+ -5PF'J '.le = 2

E:;{2.
. . , . .,
/ku+pfu-a/ gupfa : mourir :L+V,+ ~J '.le = 2
/-ir-I : gupfîra ~ mourir à tel endroit

i\. . - ..
Gupf~ra mu n.zu
'. -, ',-

Gupf~t-a :mLl modoka l.+V,,+"";- SPr:7 '.le ::;::3
Gupflra mu nzit-a

f:+V ~ +-- SP t-J

E}~3 •
'" , '

Iku-kuF'-al Gukura ~ qF'andir- . ,.
I-ir-/:gukdrira i~Ohira

Gukurit-a kure
C+V-,+-~

:ft? Vc = 1
Ve = 2
'.le = 3·

Ici aussi" le lôeatif intn::Jouit oar lé sUffi>:e /-,ir-/
app~raît comme un complément obligatoire à la cofuplétude
s~ntaxiqu~et.sémantiqueduverbe. Nou~ pou~ons donc dire que
le suffixe'/~i~-; appliqué- au~ ve~bes ·dr~tat ~n in~~oduisant un
SPr locatif, augmente. le 'nombre' des valences= C~est également
le cas des situations suivantes



-:;
A_a r::

5.
4.

6.
7.

C+V~+-~ SPrJVc = 2

1. KUrw~rira imuhlra
KuvGkira mu bitaro
6uh:fr-a mu nzu
~':Lls~zira kw~ i"s..f
Kuràbira mw'îshure

1
Kupfubira kuzîko
Kurambira kw'isf

Nous avons d'autres verbes d'état dont la suffixation
en f-it--f ct-ée un autre type de complément d.' obj et qui n' est
pas l'actant au .détriment . ou en faveur duquel s'effectue le
procès, mais dont le sens est plutSt justificatif de l'ét~tdu

pt-ime actant.:

...,

.L.

1.
/

K~~~kira kubona : vivre pour voir/pour avoir des difficultés
Gukurira QutJmwa : grandir pour servir oU

Kurambira-Rubbna : vivre longtemps pour voir/
1 pour avoir des difficultés

4~ Gus~zira kubona: vivre longtemps pour voir
58 Kube~a kub~gwa : etre bon à abattre

C+V,+-- VinfJ Vc ~ 2

, Comme on le constate, les compléments introduits sont
des verbes à l'infinitif. Nais TESt'HERE nous avait déjà dit
qu"un infinitif, par le fait qu"il peut devenir un substantif,
acquiert la faculté de jouer le rSle d"actant au m§me tit~e que
les substantifs. ·Et il peut §tre prime, second et même tiers­
actant. Nais jamais il ne peut être circonstant de lieu. Par
coritre, un infinitif peut être circonst~nt de.moyen si on. le
remplace par un substantif équivalent qui est un circonstant de

.mO~J'en.

En. synthèse, nous pouvons dire que le suffi>~e /-ir-/ appliqué à
un verbe d'éta.t, souvent un 'intt-ansitif monovalent CrV~+-- :ft?
Vc = 1 intt-odui t plusieurs. sortes de compléments. JTlais. dans
tous les cas,' il inti--oduit un à la fois~ qu' il soit .actant,
participant p~ssif ou un infini tifj usti fi catif de l' état du
prime actant. Et en général,. la situation reste statique quelle
que soit sa transitivité.



. ,-.

En résumé on a t~bis si~~atibns:

Vétat [+V;. +-- .#} Vc = l
Yétat + '/-ir':"'; '===> ~'/état

Vétat . [+V~· +-- . '*J VC =1 .. '
Vétat + /-ir~/ ===> Vét'àt C+V'.+":"- SPrJ Vc· = :2

E}~: Gupf fra ku nzü-a·
'I(urainbira kw'îsl,

1'· 1.
1
1
1

1
2.

r
1
1

1
'7._.....

, "

.1'

1
1
1
!

,Vétat C+y;, +-"­
Vétat + l~ir--/

:~UVC'C= 1,
===)-' Vétat C+V. +--:- NJ· VC = 2

'Ex, '.: GL;sh~vürira, L!m~",âna .
Gu~:..irira uffiugËf1nzi

,'" .

.,
L...

. Les verbes· de ffioùvement· . sont· des verbe's d : action , en d'autres
'mots des situ~'ti6n~ ~ dOf)t: 1"' agen't doi,t 'changer de" posi tian
p:hysiqUe" ai..!" c6ûrsdt.1 dérOiilem~ntdu'pr'ocès (2:fr 'Lyons : 1,986) Q

,". cè',: 'sqnt des verbes:,tjLti: .,sbnt sous'-catégori sés de pl usieùrs
maMiè~es. .

", E>: . :,1. /ku-gend--:al Q, kuqënda : rnar.cher·C+V, +"':'-#1 ,Vc = 1
,kugënèla' Ltrugendo . c+v. +-- N.7 Vc
MaisVt~ ~st ·fariuI~ativ~.

/Ku-gi-a/.·: kLüa :1.' aller-;f:+V,+--, E;F'rJ Vc = 2
..2... p~rtir-C+Y,+-- V' Vc == 1

3Q''/k,-,~Shik--:a./gL\Shika :.arriVer·C+V,+--SPrJ Vc = 2
arriver 'C+V +-- #.7 Vc == 1

. , , '. " .

. 'Cè,sont'·désverbes qui- admètteiltplusieürs possibilités
'.'d'emploi. Aussi COmme ncJLlsallonsle voir; 'l'application du

'. ~Llffixe, /~;'r.c,,/ ,ne>mo,difj,e "::'t-elle pa~d 'un;:; T.3:çonrégul ière le
'sens desaci:ants.' On a' chaque f·bis des sens iÎ)1prévisibles. NOLIS

.... allons part~r" dj2s ,e~{empjes 'suivants:'

1

. ' :. . ' ' ,-

marcher I+V.,+-=--#.J Vè = 1
+/-ir~1 ==) kugëndera

'1 ~ kLigender,a,umuntLl,:; visi ter' quelqu' un = . f:+V, +"-~,N7'Vc=2,
··kug~ndera,Llr-upfS-soni:·se,cqndi.lir~bier{,: C+V,+-- N.7Vc = 2

.3. hlgendera mü:: moJdoka' :~ voyager ,en VOi.i:lÛ"e . !:+V ,+-:-- SPrJVc= 2
.'. 4. ,+~ugendera "int~":'a. .... : visi ter' uner-églon ~ i:+v, +.-'-- NJ VC = 2
,.5. ',kugëndet-a ,h~J1IwÉt' •. inarcher 'ensembi êC+V.; +-- #7 Vc.

.' . .,

. - .' .

, ".,1 ~ ·,,~j,lgiIJQ,~ , :

• aUerL+V~+-- 'SPt~]'v'c= 2

~artir-'.è+V,+~: #JVc= l'

J-ir-/ ==> kLliJIrà



.

.L =

2~ .

""Z""_. ""

4.

kug.î>-a' umuntu
kugi"ra UmLmtu

. ,.
kLig~L'-a r1.mv}e
kugïr-a ham;"Jé

allet- pOLlr- qL\elqL\"L\n~ f+\F Ii +-- N J\/c= 2
ahantu ;allet- à la place de quelqu'un;

[+V,+-- SPt-JVc= 3
partir en meme temps; C+V,+-- # JVc= 1
aller ensemble: C+V,+-- # JVc= 1

1
Gushikira kurya

-::--_. a

1.
2.

4.

r=
~l.

Gushi kit-a
Gushikira
Gushikit-a
Gushikira

arriver L+V,+-- # 7Vc= 1
C+V,+-- SPr~Vc= 2

+j-ir-j ==) gushikira
umüntu :êtt-e chez quelqu'un :C+V,+-- Kt JVc= 2
ahantu :arriver à un endroit :: C+V,+-- SPtlVc= 2
t'-imwe'" ~arrivet- en même temps :: C+V .. +-- # JVc= 1
hamwe l ::arriver à un même endroit ::

t:+V,+-- # JVc= 1
::arriver et manger immédiatement

C+V,+-Vinf JVc= 2 ,.;

Comme on peut le constater avec ces exemples, le sen~

de /-ir-/ n'est pas tout à fait régulier. Pour certains verbes
le sen~ de /-ir-/ est imprévisible. Ii dépend du sens
intrinsèque du syntagme qu'il introdui~.

Néanmoins on pourrait constater la constance de la
signi fica"tion "faire" ou "accomplir l' action ensemble ou en
même te~ps" selon les situations.
On a :: Kuglra rimwé'/hamwe""::partir ensemble

Gushikira rimwe' , :: arriver en même temps,- ..kugendera hamwe :: marcher ensemble
Küzira rimwe' :: arriver en même temps
Gutw~rira rimwe' :: emporter en même temps

(en une seule fois)

Les exemples que nous venons de donner et ceux donnés
plus haut, montrent' que' le suffixe /-ir-/ peut diminuer le
nombt-e de. valences du verbe. Tout dépend du sens du radical
d'abord, ensùite du sensintririsèque du syntagme introduit.

Le suffixe /-i-/ est un suffi>:e dérivationnel défini
'traditionnellement pat- le trait sémantique "~a\-ls~tif". Ce
trai t est en effet le plus t-éccLn-ent' POUt- les radicau~·: avec
lesquels il est susceptible de se combiner = t<1ais ce trait
change de nuance selon que le suffixe /-i-/ est appliqué à un
radical d'état, d'action ~u de ~ouvement. Il signifie :

1. rendre comme ceci ou comme cela~ pour les verbes d'état
2. faire faire q0elque chose, po~r les verbes d'action
3= aider à faire ou· poussér à faire, pour les verbes de

rnOLi"v""err'!en t



Comme nous l'avons déjà vu~ un verbe d"action peut
ï?tt-e :

un intr-ansitif . ~ . -
ex : kuvyar-a : mettr-e au monde L+V~+-- tg Vc ~ 2

un tr-ansitif
r-egarder- : L+V~+-- ~7 Vc ~ 1

- un bi-tr-ansitif
ex : guhf : donner L+V~+-- N1+N~ VC ~ .3

.'Vc =. 1

Pour- ces tr-ois types
suffixe /-i-/ modifie.
actants. Partons de ces

Vc = 2
L+V ~ +-- N.T 'lc· = 2

de verbes d'action l'application
soit le nOffibre~ soit la nature
quelques exemples

du
des

=L+V,+"':- Nl Ve = 2fait-e parlet­
:f!:J Vc = 1
L+V,+-- N7
faire t-it:"e

: ·parler E+V.+-~ #l. ,
+/-i-/ ==>kuvuza :
: 1:' rire : E+-V, +-­

2. se moquer de :
+/-i-/ : gutwënza.:

,
Kuvuga

Gub-Jénga

GLitwênga

2.

Pour- ces verb~s, 6n a le suffixe /-i-/
nouveau. Cet actant est syntaxiqugment
il est sémantiquement le prime actant.

qui
le

introduit un ~ctant

second actant, mais

Pour les verbes d'action bi-valents ou tri-valents~

nous avons les changements suivants

eX1. Kubîka : conserver r+v,+ -- NlVc=2.
+ /-i-/ : kubîtsa :faire conser-ver

DU conser-ver chez quelqu'un
Et-v,+-- th + N2 :JVc=3 .

Dans le verbe simple : KU~oÎk9.. (conset-ver-), On a deLl;':'
arguments:

(l)Un argument qui réfère à la pet-sonne "F\b.,1,.t.ê. Il

(2)Un argument qui réfère à l'objet ItIntu ~~br~w~.
Dans le verbe dét-ivé "Kubîtsa" on a tt-ois arguments :

----.--.- 1

(1 )Un argument qui réfère à la per-sonne abïka . /"
(2)Un argument qui r-éfère à la chose Ikïntu kfbikwa
(3)Un 2Tgument qui réfèt-e à une perso;=;~;-···;~?~tbVTI§.Lu~ct[idi_-'E~ntl;-.i.

abîka ikfntu •

En comparant les deu}:· ensembles d'arguments,on voit que
les DeLl>: premier-:. at-guments sont les mêmes pour les ·deux
verbes. Pour le verbe dérivé, le troisième ar-gument cor-respond
à la présence du suffixe! -i- /. On peut donc dire que dans les
deux procès, Kubi"ka· et Kubîtsa les deu>: actants du verbe.
simple gardent leurs rôles respectifs et que le. nouvel actant
intr-oduit par le suffi>:e /i-/ jDue le t-ôle d" instigateur: de
l'actiDn.



Cela ,est aussi vrai pour les, eXE'mple~,; Kwibuka= se
souvenir
Ou on a : Kwfbutsa

KUrLttsa
Gutwënza

rappelet-.
fait-e vomir
faire rire •••

...

"Pour les vet-bes d'action dont une valence est libre~'

les changements dus au suffixe /-i-/ sont les suivants;
ex1 : /Kuvyâra/: mettre au monde C+ V~+-- # J Vc= 1

. mettt-è' au monde un enfant C+V ~ +--fv Vc=2
mais la deuxième valence est libre (Nous préférons donc
garder kuvyâra &V~-- #J Vc::=l

Kuvyâra +/-i-) = kuvyâia ; f~ire accoucher une femme
aider' u~~ femme à ac~oucher

C'+ Vl' +:.. ,'N :ZVc=2 .,; .
la valence libre disparaît

ex2 : ~~wônka. : teter C + V, -:+- - # -JVc=l
.Kwônka ibêre : têter L+Vl'+~-- NJ Vc=2

/-i-/ Kwônsa : àllai tet- L + V.+ --# JVc=l,
.. -k .

Kwônsa umwâna f:+V. -1- --N:2 Vc=2 _
Kwônsa umwâna ibé-r~ r+ v~-'+ --N1 + N::z JVc=3
VC3 ne tombe pas~ mais elle reste facultative.

E}~3·: kut-ira: pleUrer 1:+ Vl'_ + -- fi: J Vc=l.
Kurira amari~a C+ V,-- +N J Vc=2
Amarira.est une valence libre, parce qu'il est un
accusati f ·d 'objet interne ;. .

faire pleurer quelqu'un
r +V,+ '-- N J Vc=2 .

kurira + / - i - / = kuriza faire pleUrer L+V~+* kuriza amâsozi.
kuriza umuntu

Nl Vc=2

* kuriza umuntu am3sozi •
Pour ces verbes dont une valence

l'application du suffixe /-i-/ introduit comme
une autre valence qui est la cause de l'action
valence libre tombe •

est libre,
pOLir les autt-es
et souvent, la

Nous pouvons
ve~bes d'action en
introduit un nouvel
exprimée par le verbe.

On a en résumé :

donc conclure en disant que
général le suffixe /-i-/
acta6t qui est la cause de

POUt- les
causatif
l'action

1 . Vact. f+ Vl' +--: # J Vc=J,
. + / -1- =Vact 1:+ V.+--NJ·Vc=2

2 •. Vact C + V~+ -- N.7. \-IC= 2
Vact + /-i -: 1=. Vact E V~+ -- N1 + N:;z] Vc= 3,

1
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Le SLtffi;.~e ./-i-../ ap!=iliqL~é aLl r-aclical \ierbal OC!f) 1:. le
ç:.t-ocè=. est Lill état !!Icidifie la SOL\s-catég~:JJ-isatic,n dL~ '\i2r-Oe
en modifiant le nombre de ses actants.
Les verbes d'état qui admettent la dérivat~on "en j-i-j sont en
général des intransitifs monovalents C+V 5 +-- # JVc=l
On n'a que A1 le prime actant. qui est le seul participant parce
qu'il est le seul à se trouver dans la situation décrite par le
verbe.

L'ajout du suffi>:e j-i-j à ses radicau}: modifie la
nature du verbe ~ en m~me t~mps qu'il change sa. catégorie.
On a au départ un verbe d'état in transi ti f C+V+ -- # J Vc=l .
Avec le suffixe j-i-/, on a un verbe d'ation transitif
bivalent, et cette action signifie • mettre dans un tel état
ou mettre dahs unetelle situation.
Nous avons une liste allongée de verbes d'état-qui admettent le
suffixe j-i-/ en ce sens .:

E>;emples:

=+j-i-j ==> gucûtsa ,seVt-er C +V,.+--N JVc=2
==> gutevya umushitsi = mettre en retard un visiteur.
==> kuzivya. umukênke; faire se boucher un ~halumeau

==> kwatsa umuc~nwa : rallumer le feu
==> guslnziriza um\o'Jâna :: faire dormir l'enfantA _. . _ _

==> kurwaz~ umuntu :: rendre _malade quelqu'un -'
. / ,,- -

==> guheza ivyokurya :: terminer la nourriture
==> gukÛza umwâna :: faire grandir un enfant
==> guhbza amâzi :: faire refroidir l'eau
==> gushGsha amâzi :: chaufferr l'eau
==> gukomeza umurwâyi ~ rendr~ solide un malade
==> gusaza umug~nzi .: rendre fou un ami
==> Kw~za impuzu :: blanchir un habit
==~ gupfÛvya ibifÛngurwa : cuire incoplétement
==} kuvlîmyva umutlma : attrister quelqu'un
==> kumugaza ukuguru :: rendre infirmé une jambe
==) kwîrabuza intoke :: faire noircit- les mains

==> gutukuza amâso : fa~re rougir les yeux
==> gush~vuza umuvy~yi : fâcher son parent

==> ~uhâza umwâna : rassasier un enfant

1.
1")
L.

kucûka
guteba
kuziba

4-. k\o'Jaka
5. Gusi"nzïra
6. Kun--Jâra
7. GuhJra

/8 •. Gukut-a
9. Guh6ra
10. GushLiha
11. Gukomera
12. Gusara
13. Kw~ra

r
14. Gupfuba
15. Kuvyîmba
16. KumJ'gara
17.' Kwîrabura
18.' .Gutukura

l'19. gushavura
20. Guhaga

Parmi cesm~mes verbes, il y en a qui admettent comme second
actant, un verbe à l'infinitif.

Gutevya
Gutevya
Gutevya
GLtteV)la

kuza ;: mettre
"kut-ya.

kugëiïda.
guh~mba.

en retard une quelconque act~on

Guslv,/a
GL\~wr~:--·~fci

;: errq:.e'cher te dét-oulement de quelque chose
kLigëï-ida ./ gL~krSr-a ./ kL\mar-i3_ 'L~t-Ltt~;'r!za

3= Guhéza~ter-mine·r .un'e act·ion buelconque
GL~f1é.zà 'gL~k 6f2~/ k L~r-~/ I/ k~>·~~L(g2/ k~u.r-at;a .



Cela veut dire ~ue ces verbes admettent comm~ second actant un
sU'Sstantif c'o~r~spondant au}~ infi.nitifs, et les deux
utilisatibns sont fréquentes en kirundi.

Ils deviennent effectivement des verbes d'action d6nt
le prime acta~t est rsponsable~ et dont le second actant subit
l'action. '

En synthèse, on peut dire que le suffixe /-i-/
intt-oduit, pOLW les verbes d'état avec lequel il est
susceptible de se .combinet-~ un nouvel 'actant A2 qui est mis
dans l'état provoqué p2.,- A~ ~ et le verbe ainsi dérivé est un
vet-te d'action.

On a
i II1 V.état .c+V~+ -,-- #J \lc = 1

Il V.état+ /-i-/ ==) V.act C+V,+ ----Fa Vc = 21

L, ----J1

. ~ ...

. Ce . sont des verbes qui peuvent ï?tre ,employés
transitivement ou intransitiv~ment ; et chaque fois avec un spr
considéré comme complément obligatoire, indiquant la source ou
le but ,du déplacement. Il est intrinsèquement 1 ié au
déroulement '~u procès. Il Y a donc des verbes que nous avons
considérés comme des transitifs b~-valents à savoir

kuva venir de~ quitter
kuja aller
küza venir
kugenda /ahâ"ntu / aller à quelque part = [:+V,+ - SPR J Vc=2
gutaha : rentrer
gushika : arriver

Et d'autres comme gutwâra =emporter quelque chose à un
end roi t qui est un bi-transi ti f i: + V, +-- N+ "spr.J Vc= 3
L'ajout du suffi>:e /-i-/ à ces di fféremts radicau>~ et au>r
autres de la meme catégorie (pour ,ceu>r qui l'admettent)
augmente le nombre de valence de 1. Ilauginente en effet le
nombre d'actants. ' acti f5 et leur fait garder le participant
passif. (Nous soulignons toutefois que l"emploi du suffixe
/-i-/ avec les verbes de mouvement ~"est ~as fréquent,~t m?me
pour ceux avec lesquels il est compatible, l'utilisation tend à
disparaître.

Les quelques radicau~{ compatibles avec /i-/sont les
. sLiivants:

1., gushi ka arrivet- l+V, + - SPt- J Vc=2 .
'+/-:i-/ gLlshi'tsa : fait:-e arriver gV~ +-N + sprJVc=3

2. gut~ha : ren tn?t- L+V, + - SF't-J'v'c=2
+ /-i-/: gut~sha {nkw! mG nzu = faire rentrer ie boi~ /

3. kLigenda: par,ti ,-, marchet- C+V, +- spr J Vc=2
+ j-i-/ : kuge,-,za : faire a,ller " faire mat-cher

e}: kugenzainkono



4.

kugënza umtlnYu ~ i tàbi: faire du comiiH
= avec du sel ~

C +V, + - N + SF't- J Vc=3
gutwâra : emporter, l+V,+ N+ SF'rJ Vç=3_

+ /-i-/ aider à emporter f+V~+ - Nl+N2+

Comme on peut le constater, très peu
mouvement admettent lesuff i:;.:e dét-i vationnel /­
pour ceux-là~ l'emploi semble ne pas être normal
que la dérivation en /-i-/pour certains VE

dispat-âtt-e pout- laisser la place au suffi;-:e (-i'
donc de même sens pour cet-tains radicau~-:. Là
suffi>:es' sont applicables avec la même idée de
c'est l'emploi de /-ish-/ qui est. préféré. Si nI
les exemples ci~haut donnés: gushika~arriver

gushitsa~faire - arriver, on préfè
gust-tikI"sha" par e}~.gLlshikïsha Limunt.u mu nzu et
le même. Il En e.st de m~mE pout- ces.vet-bes:

-)

-.,,'"

-)

kugëiïdësha
gutahïsha
gl.ltwât-ïsha·

(kugenza)
(Qutasha)

- A
(gutwaza)

Il faut également noter que pour ces radi
causatif du suffixe /-i-/ n'e~t pas très évideni.
le sens d' "aide" qui semble e-tre' marqué. En' effet
suff i>:e / i~/ ou/-ish-/ iiltrodui t un actant

. participet- à l'actiofl de A:L. Mais logiquement, 01

introduit A2 ~ui effectue réellement l'action cont
verbe. Nous avons donc po~r ces situations:

V.mvtC+ V , +-- SPcl Vc = 2
V.mvt +/-i-/ ===>Vmvt L+ v,+-- N~SPt:7 Vc =

/-ish-/

Le suffixe /-ish~/ s'applique aux radic,
simples DU déjà dérivés~ que ce soi t des radicau
d'action, d'état ou de mouvement. Il se 'définitpi
traits sémantiques selon le radical verbal auqi
adjoint. Selon les différents radicau>:, lestt-aits
les plus réccurents sont les suivants:

/

kuboha = attacher
/

gukora = travailler
. gukë<nya = a\/oit- froid

+/ish-/=>kub6h;shë< :
=>gukbre~.h2. :
=>gukanyisha

·faire
fait-e
refrc

'. rend r-



kwand i ka inscrit-e
~:_umèna casset-
Qukena ftre pauvre- /
k uvuQ2.pat-l er-
kunebwa = ~tre pare~seux

=> k ..J2nd i k.lsha.:f al re in =:·0- it-e
=> 1·.: umÉ'n e:;::.ha ~f:ai re casser
=:::·guke',Ë?.sha ~ t-endre paLiVr-e'

" .
=>kùvug.rsha~faire parler
=>kunebwësha: r,endt-e paresseu>:

le sens
tandi~.

dan:;::·. tel

Pour les verbes d'action~

est de faire faire quelque chose;
d'état,il signifie" faire Entt-et-

du causati f ;'-i~.h-/

que pour 1 e~- vet-bes
état,

2..,.
~, ,

'\ 4.
\ <=

~f •

6.

POUt- le sens" instrumental", il y cl introduction d'un
~ouvel actant qui est l'instrument ou le ~oYEn dont on se sert
pour acco~plir le procès. Et le sens d'instrumental n'est
vérifié que pOLW les seuls vet-bes dont le procès est. une
act-ion.

E1 ;.';:gLlca·/ ;g.;t~ .'... ...... couper un ar-bre =) gucî·..s:.ha igi t{ ul1iuhoro :
couper un arbre avec unE serpette

kurya': manget- =) kut-îsha intoke : manqer avec 1es mains.
kwandika : éCrire => kwandikfsha ikarâmu :

éCrire avec un stylo
kub6ha/l ier : kub6hësha'imigoz{=>attaçh~t- avec les corde.s
kurima :' :cul tiver =>kurimîsha isLÏ"i'~a : cul ti'ver avec. une houe
gukina : j ouer=>gukinIshaimbL(gi ta~ : j aüer avec un couteau

--

1 •. kwîga.,: apprendre => kwîgïsh2.': aider à app~endt-e
2, guhünga : .fuire =) guhüngïsha : faire' fuire,aidet-à fuirE
3. kùba(h6>: vivre =) kubêshëi.ho: faire viVre
4. kurâba : reqarder =} kurabîsha : aider à reqarder
5.' gutûnga 'e·tre riche =;. guttmg'ïsha : rendre-ou aidet-

, à -ètre riche

4. Le sens pa~sif:

perdre un membre dé sa famille
voir un sien se brûler
voir sa cruche de bière se casser
voir les herbe,s poüsser chez, soi
voir mûrir son réqime de banane
voir ses fruits p;urri~
voir ses habits se déchirer

Pburces ve~bes, le sens est que A1est possess~ur de
l'actant A 2 gui, se trouve dans l'état e>;primé pat- le ver-be de
départ. On dit que c'est un sens passif pour le prime actant,

.parce qu . il n 'est pas toujours responsable de cet état, bien
que cela peut arriver.

Eu,".. k",îvugr~,ha dire des cho~.es qui ne sont pas fondés
kwîrabisha prétendre~tre tombé en .syncope
kwîgdn~~ha prétendre dormir profondément
~wîshavurisha/kwîshavuza : se fâcher sans raisoh



·.... :j.

Ici, lcn'-qL~e le v2i-be e'5t eri diatriè~.e reT1.e}~i·\;""e~ le
mo~phème du réflechi/~i-I.absorbe le rôle de l'actant H2= Comme
or~ 1 e \./c!i t-~ l e~· di f'férer~t=. tf-ai ts SéJ1laritiqLtes se rett-ClLl\lerlt

aussi bien avec les v2t-bes d'action" d'état qu'avec ceu>; de
mouvement. Mais les changements provoqués quant au nombre et à
la nature des actants ne sont pas les mêmes~ meme pour un même
trait sémantique. C'est que le sens du radical y est-pour une
grande part.

Pour les différents verbes dont le procès est une
action, le SUTT1~{e j-ish":'j change de sens selon les traits
sémantiques du substantif du SN introduit comme second ou
tiers-actant, et selon le sens du radical lui-m?me.

Nous allons étudier quelques cas :

l'
1. guk.Q.C.9.: travai Il er f:+V. +-#=JVc=l

fabriquer L+V,+-N7Vc=2
+/-ish-jg~k6rësha

---) guk.6rësha _ul1}ühtu
(causatif)

[+hum13

faire travailler quelqu'un L+V,+-NlVc=2
A1 et A2 doivent ~tre sous-catégotérisé

En effet A1 exerce un certain pouvoir- psychologique
quelconque sur A2 .Et pour que cela soit possible il faut que
les deux soient des ?tres raisonnables, A1 pour pouvoir exercer
ce pouvoir et A2 pour pouvoir le supporter.

, (1
---) guk.orësha i~Qdoka

. (causati f)
faire rép~rer ùn véhicule

C+V, +--NlVc=2 ..

Ici A1 et A2 ne peuvent pas avoir les memes traits sémantiqves
de sous-catégorisation. A1 doit ?tre C+hurrv ;qui sOLis-entend
[i"concrJ et C+an7 parceque étant responsabl e d'un procès, il
faut qu'il soit capable d'un acte raisonahle. Par ·contre il
faut que A2 soi t caractérisé par le trait L+concrJ au moins
qui supporte la manipulation. C'est donc A2 qui subit l'action
exprimé par le verbe de départ et A1 le lui fait subir. Il y a
également un actant sémantiquement sous-entendu~ celui qui
exécute l'action; autrement dit; le verbe a trois actants:

12. celui qui
2. celui qui
<" Celui qui~..

fait faire l'action
la fait (qui n'est pas syntaxiquemerit réalisé)
l a =-L~bi t

---> .G.h~..~~..g}-=.?~:l==~.~ ..._..:t.§~J;..ê. ; tf-a\/a~i}ler av-ec la j!OLIe L+V~+-j\L7VC=2
(instt-Lt!T.ental)

Ici aLissi A~ .eL P:z ne .l,:i2u ....·./er-i!c .D·:?-.S Ci...../i:3i·f- :l e":::- jl1 'Ë!!T! 2'::::- tf-.~i ts
séiTia.ntlQL\2S =



A;z pOLW êtt-e instrumentdoi t être (+concr:..7

---.;- au sens d~ fabriquer
faire !abriquer des chaises
L+'../, +-N7\lc=2

Ici A:J. =. f+hum]
A;z = f+concr]

On
introduit
pet-mettent

voit donc que pour ces cas, le nouvel
a des tt-ai ts sémantiques cë\ractéristiques qu
d'entrer en relation fonctionnelle avec le ver

"kurya : manger L+V,+
F+V,+

+/ish-j kLwîsha

..
Nï '../c = 2
#] Vc 1

----)

----)

----)

kurîsha umlo'Jâna
(causatif)

kurî-sha uml'Jâna.
( caus·ati f )... .

kurJ.sha intoke
(instrumental)

faire manger un enfant
1:+'../,+ --- i\17 Vc = 2

C+V,+ ---- N:J. + N;z7 VC = 3,
imbwë\ : faire ~ordre un enfant

f+V, + N:J. + N~ VC = 3
manger avec les mains
c+v,+ fiT Vc = 2

C+'../ , + --- i\b_ + N:z.7 Vc = 3

par cl

EX3 Kunywa : boire C+V,+ ----- NI Vc = 2
+/-ish-/ : kunywêsha

----> kunywêsha amâzi ikirahuri
Kunywêsha inzoga' umukënke

(instrumental)
I:+V,+ + i\b7 Vc =

(causatif)

arroser un champ C+V,+.1'",.

----~ Kunywêsha ibitoro im6doka

,
----) Kunywêsha uffiurima

(causatif)

met~re de l'essence
dans un véhicule
C+V,+ ---- N:J. + N:=J VC =

....

Quhêsha igihano umuntu
(causatif)

J
Guha : donner
+/-ish-/ ===>

*7 .
.,,;.

donner de l'eau à un e
avec les mains

f+v,+ ----- N1 +' N2 + N~ VC =
: faire punir

f+\l,+ -- N1 + NJ VC =

C+V,,+
gul-fèsha :
Limwâna intokeë'i!TrâZiguhêsha---->

---->

Pour
actant qui
sémantiquemnt
4 valences en

ce cas, nous considérons égal ement qu' il Y
n'apparaît pas syntaxiquement, mais qui
existant. Nous avons donc un verbe qui peut
cinsidérant que

A:J. fait donner la .pûnition
A;z La punition
A3 celui qui reçoit la punition
A4 Celui qui donne 1~ punition



A1 et A4 doivent ~tre f+hurrU
A~ doit être t+concrl
A2 doit être E+concrJ

- C+ an]
Nous~isons que A2 est /+concr/ parce qu'on peut avoir
1. Guhêsha impèra umuk6zi
2. Guhêsha akazi umûntu _

;" ,
3. Guhêsha amahera uffiukene

1. étudier f+v, +--N]Vc = 2
L+V, +--#.1Vc = 1 (Ici l everbe étudiet­
signifie"êt~e sur le banc de l'école"

2. apprendre L+V,+--~~Vc = 2_
+[-ish7

--:> Kw;:g,ig-,a_._ uml-@:.D..iLl.k i run d i
(aide)

A 1 = t+hLllrJ
.A2 = .t:-an:1

C+concr-J
A~ = 'c+huml

Apprendre le Kirundi à un enfant
C+V,+--N1 + N'VVc = 3-

En effet·, le sens contenu dans l' actior. e>~primée pat- le verbe
est un acte de raison. C'est ainsi qu'il doit être effectué par
un humain et l'applique à~n autre humain. Tandis que la chose
que A.1. fai t apprendre à A~ et que· A:::5 appt-end, peut êtt-e une
leçon, une matièt-e!, une .langue!, un métier!, une :techniqque.
Ainsi A2 peut être plus ou moin~~concret et doit être /-an/.
On a par-ex

;-
K!-'Iîgis.ha ul1iugënzi gucut-a :

Kwîglsha umwâna gutâmbuka

1 )
2)

3)
4)

Kv-Iîgïsha
Kwîgïsha

umwana gusoma : apprendre à lire à un enfant
umuny~sh~re gukdra any~rutsa : apprendre à un élève

. à tt-availler vite
apprendre àun ami à forger
: apprendre à marcher à l'enfant

Comme on peut le con~tater, c'est
attesté ici. Et C'Est seulement pour
sens d'aide peut être remplacé par le

le sens d'aide qui est
ce verbe ou le /-ish-/ au
suffü:e /-i-/

-. ;"On a 1. K~"'îz-a umugenzl ;"gucura
2. Kwî·ZCl. Llmunyêshuré gukdt-a any';rutsa
3. Kwîz2 umwâna gusoma
4. K~'iîza um'",âna gLlt~mbuka

Dans tous les ca-:3, on· a une augmantation de valence de 1,
puisqu'il· y a chaqu~ fois introduction de l'isntrument dont on
~e sert pour accomplir l"action (au sens instrumehtal), et de

.la personne que l'OR aide à faire l'action (au sens d'aide).

Ex6 Kurima : cultiver ~+V.+-- ~] Vc = 2. :; ,

L7V,+ -- Ni +SPr7 Vc
+/-ish-/ = kurimIsha

~.



~ savoir celui que
ou cel ui que l'on

7'

, ,

1. t.,l,,~CA,Jl}r§:tl.ê~(r.r.!Ç!TLt~!"aide't~'qùelcw.'un "~' cultivèr
, 1:+'.,/ ~ -+ --Ni -+N-::'/ ~/c ,'=:, 3

;:-+1./ ~+, ,--NI ':+SPrJ Vc= 3
,2. }-;!.!.!' i.!!'!.j,?.h,~~ ... _!:-y!'!i!!:'!.-t.~.,.!: ,'fai Fe 'c~l tiverqüe) qu' 'un

, " C+V,+-:--::N7'Vc =,2'
" 3~ kL!ri[lIÉ...bsLj:..§Jl~~~..:cultiver ,avec la houe:"

f+V ~+ --111' +SF'r] Vc: = 3
'c+V .. ~ ~-. tJ1,:":' N27 Vc =3
fai~e, c~l~iv~r les l~ci~mses
, C+V. -+ ..:..- t-:h '+SPt-J Vè- = 3"

pour ce det-nier cas ,.il,~ y a' deu,.;actai-d:::s sOL;s-:-ente~d'u's : ,on
n'a que Al 'etA2' qui sont, synta}:iquErrlent t-éCl.l isés.-' Nais l "oh
sait que l 'on a' d'aLltre~'ë:ctCl.hts dans lÈ déroulemnt du pt-ocès.

-,L'actant que l;pn fait ~ultive~" .
~l'~ndroit ciO'il cultive .

5.kurimfsha ikivi : 'faire 'cultj'ver un tet~t-ain
- ,.·----··.--....--,.,··L-+V ~ +':"'-N.7 Vc= 2 '

, '1 ci aussi; nous avons ,'un actan t sous-entendu'
'l'on fait cLi1tiver si le sens es't causatif
aide' à cùltiver si le' 'sens est celui ci "~ide.

On pourrai t' a11 onget- 1 a 1 istf? des e>{en:tpl es de vet-bes
d'~~tion aveE.lè s~ffiie~/-ish-/au~~ns "i~strumerita1. aide ou
causatif"; mais les' cjuèlquese}~emples'donnés nO~ls"peFïTi~ttent de
rèpér-et- qL!lq\.les· régulari t.ésdu suffix,e I-i~'h-/. '

1. Pour les .trdis sens du' süffi>{e, , /"':'ish":"/ il y" a
int~oduc~iond'un nouvèia~tant qui co~respbn~

à 1: instrument que 1: t:m 'ut! lise 'PO~It- l' ac:co~,plissE:'IT!nt. de
l'action. l lest sous~ca,tégôriséI+concrJ, ' "',

à la personne à: qui"l' on, fai t ·faire l' act.iorl L+huiTiT
-à la personne quel'ohaide'à fàit-e l'actionC+hulJl1.,

Il yad~nstou~ cesi~ois exemple~'~u~~~ntat{d~
d '.une valenc~,.

2.Chaquefoi~;. il Y a Lin ac:tantquel'6nso~ls-entend.:
. en général,' c'est' 'c:e1ui à qui l'on fàit •faü-el ~ act'ion. Celui­
h~C~ riie~tjamais sYnt~~~~~~me~t ~éallsé.,

. '

3,.. ,"pbLI-r les.verb~~>d·~action·.>~.."ë\j.oL,-t"dL':SL'ffi>-:è, J-ish-J
aux sens instrumental. aide ou causatif~ne,modifie pas la
~aturè du verbe:C-à-d:que da~s le~t~biicas le verbe dérivé
en I-ish,-:!' reste un ver':'be 'd 'a·ction.

, '4~ Si nOLIs rE;.g,a~dons les e~Œmples doriné~~' les verbes
,'d,' ctction dérivéi en' /-ish-':j au sens de ,~'CàLls,àt.i-i"cet"d'aide".
'admettent lerl?mplacerfJent' ,de' /-.ish-/· par' f~if--I<de même sens~
'I::;t.on:a,v,3.i-t; dkjàvl3qLtele.:.s,~lff,i~~e j"':'ish::'j tendait :à' t-errfplac:er
, le /-::i-/ pour 'certains verbes. /-ish-jet ''::-F-i ,intt-oduise~t -Lin'
ac:tànt à,la fois~ ,',,',., " " .'

, ::•. 00 aura' par ail ie:ùf-s' remarq~)é' que lesLlff'i:-:e j-is.h-j
,s'applique aLtn ,r;ombre :éle-';;é de t-i:<.di·cau::-: . ,s'impIes de vETbes
d'action'.' l.Jous n'avons 'pa's 's'oul igné i' ap'~ll ica tian >ciei':" i·sh~/ ,à
une b~se déjà dé~ivée pùîsqu'il ènset-aques'ticin:dansun~autt-e
p~ragt-aplïe.,maisDn peut déjà ,dit-e.· q~ie le Î~i'sh-:-/ est

·cooc:ctlrt-e·8t avec beac:.oup d' ;aLltres s,u'ff{}:es~



Le suffixe /-ish-f appliqué à un radical
situation s.tatiqLle~ a SOU\ient le sens de "causatif". Il est
souvènt utilisé pour les verbes de cette catégorie, et le verbe
dérivé sigr~ifi.e ~ "fair-e entr-et- dans tel état li OL\ H.er,dre comme
ceci ou comme cela",

E;; ;; Qukanya ; iitt-e· humide [+V ~ --#lVc =1
avoir froid

f-ish-f ; gukanylsha rendre humide 1 _
i C+V. --HJVc =~
1 - .

Nous avons l'ajout d'une valence et le changement de la nature
du verbe •
C-à-d. qu'on a ; ri---------------,-------------,

1
V.état C+V,--#JVc =1
V.état +/-ish:-l ==>V.act. C+V,--NIVc =2

Les verbes suivants subissent les mêmes transformations ::

.1. Kuruha :: être fatigué =)kuruhïsha :: fatiguer
2. Kunebwa : être paresseux =) Kunebwësha : rendre paresseux
3~ Gusara :: être fou => gusarïsha :: rendre fou
4. ·Gusâza .• être vieux => gusâzïsha :: rendre vieux, faire

. _vrei.ll ir
5. Guteba ; être en retard =) gutebesha::mettre en retard
6. Guhena : être nu=)guhenésha :: rendre nu
7.Gukena : être pauvre =) gukenësha': rendre pauvre
8.Gukakama : gonfler =) gukakamïsha :: faire gonfler
9.Kwâga :: être étroit =) kwâgisha :: rendre étroit
112l.Kuvyf"mba :: gonfler =) kuvyf'mbïsha :: faiF".f~ gonfler

On a :.

Le nouvel actant introduit n'a' pas de traits
sémantiques particuliers. Mais il importe plutôt pour A1 selon
le type de procès dont il est question d'être à mesure de
Pt-ovoquer cet état POUt- A:z .

Notons également que pour les verbes d'état, le suffixe f-ish-f
est employé pat-allèlement avec ·.le suffixe -/i-./ aLi seul sens
"causatif". Et ce qui est différent ~'avec les verbes d'action,
c'est que le.l-ish-/ et fl~f-~-I sont tous employés.

Ex
1 .. Gi.Jsar-a être fou => gusarlsha

pas tenir =) kùr6~~sha
(i sLi~·:.a·)

- '.
·~:.u.rc''=.L,-3, fnar!cne

13. hC~L~e de sa



'/ .
YLW LI k2i. ': cracher .=.} ;k~'Ll:t-'L~'k':r~.rla· ·f

kqrûtsa i vomir

",/2.

4. Kwâga'

~I. Kur,üha i? tre f él.tigué

=>kWâgishaj ,
Kwâia rendre étroit

, 1

=) kuruhisbal
, ",' " 1

kurusha 1t-endre quelqu'un, r
fatiguet-

fatigLlé~

6.' GLiteba être en re,tard=>' i]utebésha 1
Q~t~vya! mettre en ~Etard
- , 1

, 7. ~~i..tziba '. êtt~e bouché => ~~Vz~'brshaJ
K.':'Z.1. V}" a - fait-e' se

boucher'
bdLicher

Le ,sens passif est aussi 'attesté pour, les vet-bes
'd'état. Le suffi>:e /-"-ish"""/ ne fait que 'changer le rôle de prime
actant et le reIégüEt- aLlsens de la pas$iv,ité'poLlt- certains

'procès. Or, a en' effet cet actant, qui syntâ>:iqLiement' JOLie le
raIe 'de ~~ime attant~ mais sémantique~ent~ 'ilest souvent
passif dans le déroOlement d0 procès.

Ex : Kumera : Qermer L+V.+ ~7 Vc = 1
/-,.ish-f :.- kum~rësha' : ,fàire germer L:+V~ + -~"-:.i:;+' SPrJ Vc ';"3

Pour ce ve~be nous av6ns de~xpq~sib~lités:, ,
1 0 !:.QL~~~g~.1- estpa"ês;i. f :c' est, l 'act':If",tqUi.synta>:iquerr;ent
e~t s~jetd~ v~r~~ ,

Ilestr-esponsable' dLI procès i:-à-d
pour A~ pourqueA2:s6it daris l'état

~. .

Ex Umubânyi yamer~sheje'ivy~t~i gusa miJ murimà
Un ,voisin' où dans son ten-:ain il' n ~ ya '. pOLlssé que,
de l'herbe

Nous-disons que Ai est LIn sujet P~ssif,pui~~u'il : n'est
responsable du déroulement du' procès.

_: . .

2°Lorsque,~,A1 est àcti f
què Q1'fait quelque chose
exprimé par le verbe.

pas

, C~tte intet-prétation pOLlt-raît aLlssi être valable pour~'
les sitüatiqns sui~antes=

GLlJë.fîsha umü':l'ltu : pef"dreun mEmbre de, sa' fami,lle
6uhîsha inzu ,: voir propre maison, brûlèr.
GutabukIsha i~~~2uvoir ~ori habit se déchirr

,'Kuménekësha irlzooa voi rsa i:nléhede bièreèassée.,"
, '-, y-

,Kuboresha ivyamwa voir ses propres fruits 'pourrir.

," ,1:

On aL+\J~--N.7Vc.= 2.

Dans t6us ces caS,
du procès, .A2 s.ubi t - l'état
'r,;' est pas "pt-ovoqué pat-Al
s,Eule r.elation qui existe

,possesseur de A 2 -

il 'es.t rar-equeA1, soit, t-sponsable
exprimi 'parie verbe mais cet é~~t

bien que c-ela puiss'e' -arriver. LE;
entt-e A1 et A';! c'est q!-ieAl est



On a donc: une 2ug~~hta~iDn de" valence de r-·Jous
signa.lons en outr-e que le ;--512· du .prime actant pOUr- le verbe
non encore dérivé reste le meffie=

En synthèse pour
~ppliqué aux verbes d'état,

les deux sens du
nous pouvons dire

suff i;-:e
que nous

/~·ish-/

avons ~

1. Vétat C+V,---#JVc = 1
Vétat +/-ish-/ causatif ==>VactC+V,+-~N7Vc= 2

2. Vétat C+V,---#JVc = 1 _
Vétat +/-ish-/ passi f--->VactionC+V,-----SV"Vc =·2

\ .c. Les verbes de mouvemen~

1
1

1
1

Lesuffi~~ /-ish-/ s'applique aux verb~s de mo~vement

commeaux autres verbes. Ici aussi son seris dépend du senS du
radical auquel ~l est adjoint. Pour ces verbes le suffixe
/-ish-/s'empio~rveccertaines particularités.

Soient les verbes de moLivement suivants:

1. Kugënda: marcher. C+V ,---#.7Vc= 1
+/-ish-/ =) kugëndësha : faire marcher L+V,---J{JVc = 2

condLiit-e
Ici c'est le sens causatif qui est attesté.

...,..... Gushika : arriver E+V,---SPrJVc = 2
+/-ish-/ =) gushikïsha : faire arriver

f+V.--N +SPrJVc = 3'
gLltâha .: t-'entrer : .t"+V, +#JVc = 1

LV.+ --SPrJVc = 2
+/-ish-/ GütihIsha ~ faire rentrer

. C+V, _N.7Vc == 2
C+V,--N +SPrJVc =.3

,
4. KunyarLika ~ se dépêcher : f+V,--#JVc =1

+/ish-/ ~ Kuny~rukïsha : paLisser guelqu'un à se dépêcher:
C+V,+ --NlVc==2

POLIr tous. ces e;-:emples 1 e suffi }:e ./-:-ish-/ s' appl ique
avec un sens causatif. Il introduit un nouvel actant A2 à qui
on fait faire l'action exprimée par le verbe.

·Pour ces mêmes verbes,· l'application du suffixe f-ish-/ au sens
d'aide est àussi attestée~

E.}~ z: 1:1 l<wîmL4.ka ~ -démériaqer r+~l'i + -- # J ive· =1
+ /-~sh-/~ kwtm~krsha:-aid~r qu~lqu'un à déména~er

. [+-V; + -- N.71)~=2
2= gLd-JÜrfga~ fu:ir- L~\i:;: + -- f-l? Vc =';:

..:..-i_.;.-l--._.···=
'.; ..l.. =-! 1 .~ ~.

-. .; .-.~ .-. ~- ,
. :=t _~. ':"': c:



Au -~~ns d~aide, le suffixe (-ish-j .introdLiit un actànt~

L~actaRt Al aide ce nouvel actant à accomplir l:action exP!imée
par le ver-be.PoUr- certains vEt-bes de mouvement~ le suffi;';E
/-ish-I n"est pas immédiatement applicable, aux radic~ux

simples. Il, faut, d' abot-d les dériver- en suffL-:s I-an-I' puis
appliquer- le suffi;-:e /-ish-I au sens d" aicie. (cela va être
traité plus loin)

CommE nous 1 "avions déjà fait re~arquer~ le suffixe
/-ish-I est susceptible d" une autre particulari té d" emploi ~

pour les verbes de mouvement et d" action. Ils" agi t de son
application sur un radical verbal précédé de l'infixe du
réflechi /-i-/.

Pour ces verbes d"action ou d'état, le sens est
déterminé par le co~tenu du radical lui-m@me.

E}~ :
1-

Kuvuga :; dire L"+VI'+,-= NI Vc =< 2
Kwîvugisha : C+V,+ -- N7 VC = 2

C+V,+ -- #.1 Vc = 1

Ici on a le sens de "prétendre". On r-emarque que le
suffixe /-ish-I n" introdui t pas de' nOLlvel actant. Il semble
plut6t que le réflechi joue le r61e d"argument qui, serait le
deuxièm~ actant. Toutefois, le sens du verbe change.'

On a:
·1 ,Kugona : C+V,+ #J VC = 1

kwîgonesha : f+V,+ #.7 Vc = 1

2. Kuraba : L+V,+ #.7 Vc = 1\

kwîrabisha :; C+V l' + #.7 Vc = 1

3. Gusara
kwîsarisha

: C+V, + -- #..7 Vc = 1
:; C+V~+ -- #J Vc = 1

4. Gutînya : f+v~+ -- N/ VC = 2
r =NIKwîtinyisha ,= ~+V,+ Vc = 2

5. Kwânka : L+V.+ -- Ni Vc = 2
kwîyankisha ;C+V~+ -- NI Vc= 2

Pour ces verbes~ 1" application du suffi>~e I-ish-f ne
change pas la valence du verbe. En effet~ l"actant responsable
du procès est celui à qui la "nouvelle action ou le nouvel état
exprimé pa~ le verbe dérivé s"applique.Pour les verbes d"état,
le prime actant p~étend etre dans tel état alors qu'il n'y est.
pas ~ééllement~ Il le fait exprès DU·· le fais sans raison~ Et en

·'.général l'action est tournée au sens négatif~

~ .. . ~ .
~. a1.:."LenQr--al"C. tC.Li=:. C2=· 2. ç:e qU.2

ac~an~ .se ~2t6~lrne· l~~ction co'mme dans· les. cas suivants
k ~J'i·""/L; 9 r~.h2o ;- p.3.r.-}. 2 ~- 2. ·:;=,:cô j '-~T, ~m~~

k i;.~i:l·/ a;-~ cf .i. k l :'::. iJ!:.\ ; ~:.;e. -f ,3' .1_;-- 2. i ;~·5C r-.i t-e
'"



t-lais ce, n' È!::.t pa,s le C2S. 1 1 . faut t-emar-quet- en outt-e
que pour- les verbes d'état~ l'emploi du ~éfléch; seul n'existe
pas. Donc le verbe dérivé en j-ish-j n'existe que dans le cas
où 'il es,t ë<.\rec le réfléchi j-i-I. En effet~ on 'nE' peut j2mais,
rencontrer enlang2ge ordinaire:

* k\.:Jîsa.,a.* kwîgona.* kl-'Jî't-aba* kl';î'tona
Jt: . kv-Iî'hoha

Mais pour les verbes d'action~

existe pour certain~ et le sens est ~elui

à soi-meme. Le compléi1'!ent d'objet. dit-ect
valeur Est remplacée par le réfléchi /-i-/

cette co~struction

d'appliquer l'action
du ve'rbe tombe, S,~

:tiJ Ilc = 1 =
dit~e des éloges de soi:L'+V~+ -- N7

on a alors
1. KLlvL;ga' ij âmbo f+V. +

= * kwîvuga ijambo
kwîvuqa f+V.+ --
" ~ - . ,.r,W1vuga amaZlna:

NJ Vc = 2

'vc=2

3 ~ Kui.9.. : a Il er L+V; + -"-
J ,/ •

-)Kwîgisha buhorobuhoro

2. gutînya umüntu: avoir' peLw de quelqu'un L+V,+ -- fl.7 Vc = 2* kwîtinya umüntu
kwîtiny? : avoir peur de soi C+V,+ -- ~7· Vc = 1

(ou se gêner en langage fàmilier)

3. kwânka umüntu : haïr quelqu'un r~,+ NJ Vc=2* kwîyanka umüntu
kwîyanka : se haït- L+V,+ -- #J Vc = 1

4. kwîba ibfntu :C+V,+ ~- il Vc = 2
* kwîyiba ibintu: ceci peut se dire et on veut dire par là

prendre des choses parmi les siens e~ les utiliser alors qu'on
ne devrait pas.

=>kl'Jîyiba: faire une chose qu on ne devrait pas faire
D-V,+ -~ ~7 Vc = 1

Pour les verbes de .mouvement, l'emploi du suffixe
/-ish~/ avec le morphème du réfléchi/-i-/est aus~i possible,
et le sens dépend d~ sens du radical simple dont doit dépendre
également le nombre de valences.

EX :
1. kUQ~Üy.~: marcher L+V,+ -- #J Vc= 1

-> kwîgênd€sha : se faire marcher soi-mêmef+V,+-- ~JVc = 1
-> kwîgëndesha n2lbi ,.: conduire male:-:près L+V, + -- :tt?Vc = i'

2. Kûza: venir f+V.+ -- SPrJVc = 2-_.-........ ,. ',.
-) Kwîyizisha buhorobùhoro : venir lentement exprès

f:+V,+ -- :Jt..7Vc = 1
SPr-JVc = 2
: aller lentement exp~ès

f+V ~ + -- VVc = 1 .
'4. §~~1::..~.h,? : rentt-et- [+V;+ -- #7Vc = 1

, I+V, +-- SPrJVc = 2
Kwîtahisha. ijoro. :r:-entrèt- tin-d f+V~+-- #Jvc =1



5. §~t~~c~ : emporter L+V,+
-) Kwîtwarisha emporter des

kwîtwaza L+V,+ --

:=
N +SP,JVc = 3
choses seul

=
N +SPr.lVc = 3

··'6... '

. ·6. 1<w':ii1.!.l"ll<~ déïnénagerL"+"V,+ #7Vc·= 1
Kwîyimuk~sha : s'aider soi-mâme à démenager

1"+\/,+ -- #JVc = 1

Avec ces quelques exemples, on voit que pour les verbes
de mouvement, le sens de "Rr_étendre" disparaît complètement. On
a pl utât ce lui de· Il faire quelque chose e>:près" dans un sens
négatif, pour certains radicaux, et pour d'autres, c'est celui
d'accomplir seul' l'action.

On peut remar-quer en outre que pOLIr- ces verbes de..,; .

mouvement suivi du syntagme locatif, cette dérivation avec un "
sens réflexif fait tomber le syntagme locatif. Celui-ci reste
également un complément obligatoire en tant qu'il détermine la
manière de faire du prime actant.

1. Vmvt --->C+V ,+ --+SPrJVc = 2
Vmvt f-i-r....ad-ish-f ==> : C+V, + --+SPrJVc = 2

faire exprès SPr = manière

2. Vmvt --->[+V , + --+#.JVc = 1
Vmvt f-i-rad-ish-f ==> : f+V,+ --+N7Vc = 2

(accomplir seul l'action)

=
3. Vmvt --->C+V.+ --N + SPrJVc = 3 =

Vmvt f-i-rad-ish-f ==> : C+V,+ --N +SPrJVc = 3
faire seul l'action

[ln voit que pOLIr les verbes dont le sens est celui
d'accomplir seul l'action, l'effet causatif du suffixe f-ish-f
est neutr-alisé par ce fait que le prime actant fait l'action
lui-iTlême ou le fait faire à lui-même. De toute façon, il. ne
garde qu'un seul raIe bie~ qu'apparemment il est sujet et objet
de l' actiDn expt-imée par 1e ver-be. Et 1e nombre d'actants ne
change pas.

111.2.1.4. le suffixe -an-

Comme tous les autres suffixes, le suffixe -an­
s'applique aux radicaux simples et aux bases d~jà dérivées. Il
est compatible aux radicaux exprimant un état, une action ou un
mouvement. Il se définit par plusieurs traits sématiques selon
le radi~al verbal auquel il est suffixé. Ces principaux traits
sont ceux décrits par RODEGE~(1967:146J et queNIYONKURU
t-epreild (1988)·



Les plL\s reccu~er)ts sont les suivants

,
===>kuvuqana : se parler
===>gukQ~dana: s'aimer avec
===)gukwegana~ se tirer

mutuellement
===>kurabana: se regarder

mutuellement
===>guhêndana: se tromper

mutuellement
===>k~menyana~ se coMnaître

mutuellement
.. -h't - , b .===/gu e .ana:s ct anoonner
mutuellement

===>~~rerana; s'éduquer
mutuellement

===>gutfnyana: avoir peur
l'un de l' autt-e

corin2,î-tr-e·

abandonner

=7f+V. + -- N.. Vc = 2
kuv~fga: dire + /-a,,-/
gukdnda: aimet-
gukwéga: ti rer

kuraba: regarder

t
,\ .

gu 1nya: aV02r peur

"'-_. -

5. guh~nda: tromper

n
D.

4.

7.

9.

1.Vact
1.

.;:

2.V. 'a-ct C+ V" + -- Ni + t42.1 Vc = 3-

Guhâna
gusa.bana

Gutïzanya

---,
--- • .1

---,
---~./'

===>

: se donner des choses
: se demmander des

choses
mutuellement

- "demander ===> Kubazanya: se poser mutuellement
des questions

: emprunter ===> Kugur~nana : se priter des
choses mutuellement

:se prêter des choses
-mutuellement

Kub.:(za :

Kugurana

"guha: donner
+ /-an-/
Gusaba : d~mander

GutIza : prêter

1.

..,..
_i. _.

...,
""--.

4.

..- -
1. V.act L+V,+--NiVc =2

1. KwGbaka : construire +/-an-/ ==) KwGbakana : fonder
ensemble un foyer

2. Kwîga .étudier ==) Kwîgana : étudier ensemble
3. Kwândika écrire ==) Kwândikana: écrire ensemble
4 = Gukbra : tt-avai Il et- ==> Guk~rana- : travai Il et- ensembl e
5. Gusoma : lire ==) Gusomana lire ensemble
6. Kurera : éduquer ==> Kurerana éduquer ensemblè
7. kùt""'âba regat-der- ==) gurabana t-egat-der ensembl e

2. Vétat r+v,+ ~-~Vc = 1
1. Kwlcara : s'asseoir +/-an-+ ==) Kwîcarana

"'~-' .
4.
5.

.. '

Gukura -: qrandir ==>
" -Kuba : vivre =~>

Gupf~ ~ -mQurir ==>
Kuryâma : dormir ==)

,
GLikurana
kubâna
Gupfâna
Kuryâmanë'.

s'asseoir ensemble
grandir ensemble
v~~re av~c~ cohabiter
mourir avec
dOFmit:- ensemble



t-entret- avec
è\ller avec
mat-cher avec
fuir avec
venir avec

Vmvt : C+V,+ --SPrJVc = 2
1. Gutaha : rentrer +/-an-/
2. Kuja : aller
3. kugênd~ : marcher
4. Kuhünga : fuir
5. Kuza : venit-

==~:-;.

==:>
==)

==)

"==)

gutahana
kujana
kugëndana.
Kuhüngana
Kûzanana
Küzana Il Il

Pour ceta2ns verbes, le
d' avoi t- l' habi tude de ~ et pout­
avo~r le caractère.

. .l. .•
cerLa~ns

/~an-/

autt-es~

a
il

le sens
signifie

Ex 1. GutÛka : insulter ==> GutÛkana
2. Kwî~a :< refuser ==> Kwîmana
3. Kwîca : ~tuer ==> Kwîcana
4. Guh~nda : tromper==> Guh@ndana
<:: .. - ,. 'K'"
~~ ~urya : manger ==~ uryana
6. Gukénget-a : sous-estirf,er . ==} GLlkëngerana

.7. Kugaya : mépriser ==) kugayana
8. Kwânka haïr ==> Kwânkana
9. Guhema ironiser ==> Guhemana

,',;

Ces différents traits sémantiques "associ~tio~;

t-éciproci té et habitude" ne sont pas tous applicables à toutes
les catégories de verbe. En outre, on aura des exigences
pat-ticul iè'res de tt-ai ts sémantiques surtout pour le second
actant, selon le type de radical.

Pour les verbes d'action, le suffixe /-an-/employé au
sens de la réciprocité introduit syntaxiquement un 'nouvel
actant responsable du procès (A1). Cet actant est introduit par
l ' assotiati f "[la". Cette préposi tion uni t en effet le rôle' de
second actant à celui· du prime actant, et lé sens' es·t qüè les
deux actants effectuent la m@me action l'un pour l'autre.

Ex : 1. Kuraba : regarder C+V+, --NT Vt = 2
+ /-an-/ ==} se regarder mutuellement

L+V+, -'-SPrJ Vc = 2

,,2. Gutîn}-'a: craindt-e L+V+, -'-N7 Vc = 2
+ f-an-f ==> se craindre mutuellement

1:+\)+, =-SPrJ Vc = 2
3. GUKwega : tirer C+V+, --Nl Vc = 2

+ /-an-/ ==> GUKwëgana : se tirer mutuellement
C+V+.5. -'-SPr2 Vc = 2

4 .. KLit.ona : voit- [+\i+. --Nf !Je = 2
+ /-an-/ ==} VLit.6na.r!a. : se .voit- mutuellement

. "c-+\/+ ~ --SF't:7 Vc = 2



~ "

?GiJr ces 2x2~pI2s~ nous avons 'au dép2~t tin prlme actant
-Al qui efiectLl2 ·une ?ctlon sur A2: PoL, y- que la· réciprocité sdit
\/·ér-j-fiée:. il T2Lit qi_i,E: __ .A2 sClit à lTf2SLlt-e d~effectu.er- la !!!e'!Tfe

ac:ticljj SLU'-' Ai .. '~-~OLiS' di~.c'rJs qLt2 le r-é~iprclqLte /-ar,-./ ct-ée 'LlJ!'

prédicat symétrique. Et un prédica~ symétrique peut se définir
COJTHlle sL~i t ;;_

~Ol~ R prédicat ayant pour arguments x
prédicat symétrique si et seulement si
tout '/,

et y~ Rest
POLit- tout h

un
et

on a x R 'l <---->y R ,o. ~ Le complément du prédicat
symétrique est introduit par la préposition n~.

'Cela signifie alors que·l'on peut'dédoL\blet--le? t-ôles et avoir
ce qui 'suit • .
E~-: : Umwâna yabo~anye na sé l'enfant s'est vu -avec son père

L+V+, .--SPt-.,l Vc = 2

La représentationstemmatique de
suivante ::

la phrase est la

.. ~ /~~ .... ~.
Umwana '. '-~--e;:• ,'q, _v 'h.a..

Cette p'hrase correspond sémantiquement à celle-ci :: Umwâna·,'na
sé babdnanve( l'enfant et son. père se' sont vus) L+V,,+--=lt7vi:: = 1
La représentation stemmatique est ::

. / .. ..~ /onan~
Umwana na· sé

,0:'.,

Ce dédoublement de -1' action nous fai.t aboutir à' ces deux
phrases ;: 1) Umwâna yab&yesé :; l' eri"fant a vu son'. père

2) Sé yab8nye umwâna le pè~e a vu son enfant
Ce qui correspond à la rep~ésentation en deux stemmas :;

A
Umwâna sé

.~e' -

/ ~ .

sé . Umwâna

Nous avons deux actions parallèles et inverses qui s'effectuent
en mgme temp~. TE5NIERE parle de diathèse réciproque o~.chacun

des Geu::.; actants- joue le râle actif dans une ·actiori et passif
dans une aut~ee Dans IZex,emple 'ci-haut, on a

::-; _.( Pi ~ )



CILl --->~.en=. de l ~ activ-i té

Pour avoir un tel dédoublement~ il faut donc que
aient le:=. mêmes tt-aits de sous catégorisation. Et Ip~

caractéristiques sont L+an} et [+concr:7.

::{ et y
traits

Pour ces verbes
memes effets. Nais. ici,
considéré comme pouvant
de départ.

Avec le suffixe L-an~7 on voit que le nombre d'actants
ne change pas. C'est plutôt leur nature qui change. On a Al qui
effectue une action dont l' obj et est A:z dans le verbe de
départ; èt avec la dérivation~ A:z acquiert la possibilité
d'effectuer la même action sUr A1

On a en résumé

V.act .L+v,--N7Vc = 2
V.act +/-an-/ + na ==) V.act C+V,+ ---sPr-l Vc = 2

récipt-oque

d'action L+V,--N1 + N~ 5' on a les
c'est le substantif du SN2 qui est

jouer le même rôle que le SNS du verbe

E>:: 1

1) Guha
/-an-/

:= .....
donner C+V.--N 1 + N~Ve = 3

G h~ (. hA . ~ ): u~na gu ana lmpuzu .:
se donner mutuellement des habits
L+V,+ ·~1 + SPrJ ·Ve = 3

2) Kwîba
+·an

Kugur.3.'.,a
+/- an-/

3)

: r+V.--N1 + N~Vc = 3. . ~

Kwîbana (Kwîbana amahera)
C+V.+ ---N1 + SPrJ· Vc = 3
: e~prunter' C+V,~-N1 + N~Vc = 3
: Kuguranana
L+V , + --N1 + SPt-:.7 Vc' = 3

Ce que l'on peut noter de particuli~r pour ces verbes,
c'est que leur utilisation éourante avec le suffixe /-an-/
réciproque fait tomber le SPr. On dédouble les actions puis on
unit les deux rôles du p~ime actant et du tiers actant. C'est
ainsi qu au lieu d'avoir:

l' U h-./ h- . - .) ......fl!_l.:~ l.:I.IJ..g.!c!. ya a n y e 1.sango n a .§:§:

(Le fils s'est donné rendez-vous avec son père
On a couramment; h-!!!.!!::!..tl~.iJgl.:\..._.lJ~. .!2:~ bâh~nye isango

(Le fils et son père se sont donnés rendez-vous)
2) Wf.l!.~~J..f.D..ê .....D ..<=.t_.....:Cf'y'j...!J.<=.i basa ban y e i k i 9 on 9 ~Je

(L~enfant et sa mère se sont demandés pardon)
3) ~~.~ED..~~.~~Ci..ê C!..? .."..t!. :/.,~.r~ ..? .LI2g L~ t-ar~ a il ;./ e d. ID a rJe ! 2

nr-'=:'TPC:." - ---



Cette t-écit=Ej·-c~cité 5Ltç=-po=-e oor!c qu.e le'-'sujet dLt -~="er-be .soit. 3Li

pl~riela Et là le SPr peut complètement tbm~er'c On -a alors:
x na y R qui donne ZR (oû Z peut remplacer n na Y

si Z est I+plur/.)
R ~. ~+V,+--N]Vc = 2

les rôles
A1 , et

de valence, bien que
A3 s'identifie à

diminution
c-à-d que

que A1 et A2 •

Dans ce cas~ on a une
restent les memes.
syntaxiquement on n'a

a.2. Au sens de l'habitude

Pour les mêmes verbes C+V.+-~lVc = 2• ::. '1"-=
C+V~+--N1 + N2 2Vc = 3

Le suffi>:e." /-an-/ employé au sens de l; habi tude change
éqalement le nombre d' acteut-s qui participent au procès. Pour
comprendre cela!, arralysons les exemPJes suivants •

~ _.
1. Kurya :: manger C+V,+ --NIVe = 2

I-an-I- : kuryâna C+V,+ --YVc :: 1
2. Kwîma .0. refuser C+V!'+ --N1 + N2 JVc = 3

/-an-/ : kwîmana C+V!,* --#JVc = 1
3. GutLlka : insul ter C+V,+ --i\l7Vc = 2

/-an-/ : gutukana L+V~+ --#7Vc = 1

'. ' Av.ec l'ajout du suffi>:e /-an-/ à ces verbes, on voit
que le second actant n'est pas syntaxiquement réalisé. On a
donc une diminution. de valence. Dans tous les cas, les verbes
ainsi dérivés deviennent des intransitifs monovalents.
Toutefois~ sémantiquement parlant A2 existe mais il est
indéterminé. Le sens de ces nouveaux verbes est souvent une·
qualité ou un défaut.
C'èst le cas. de-verbes suivants:

(mépriser)

(idem)

1. kugayana
batailleur)
2. Gukëngerana
(s'entredéchirer)
3. Gukûndana (aimer)
5. Kwîmana (refuser)

6.

/
8. Gutukana
9. Gut-Iemana

Guk&bitana (être

7. Kuryâna

( injurier)
(êtt-e moqueLw)

Pour les vet-bes d' action ~ _le suff i:-;e /-an-/employé au seRS de
l'association, modifie le nombre et la nature des actants comme
au sens de la réciprocité. Ici aUSSl le second actant de
l'action exprimée par le verbe simple disparaît tandis que le
n nuve' ---l-a-nt- intr-orl,-,~-1--na-- "--~-n-l·-..L~+ -- -c·n-li-r-t- 1- --"a~LI'.L-L.1 U .. .1. dL\... • L~ . ..L.~ r' r ..i 'C:'_~~LL C\L..!..t !..,~.9. ct YL_~__ ct I_~ • .!Lt:::::"

de jouer le m~me raIe que le prime actant.

Contrairement à ~~ r"é.ciprocité O~~ les deux actants
e f f2ctL~en t 1'· a ct_icH-i } ~ LU'··~ =-~lr l ~ 2,L~ 1:r-2;; a~_~ ~·eri·S GE' 1'; a:::-scici a t ic;ri ='

- ••'7""'::-- -; '.,-.~.C'.'-. ,_ ....!..'_';'!



Saient les verbes- d'a~tion suivants:

1. KwGbaka

+f-an-f :

construire ~+V~+ --f~ Vc = 2
_fonder un fo}rer

A -Kwubakana : 1. C+V,+ -- + N + SPrJ Vc 3
2= C+1J,+ --SPt-J Vs = 2

Le A2 est souS'--entendu· A2 con-espond à Ni)

"":' Kwîga étudier 1. J:"+V ~+ --#J VC = 1.L.

apprendre "":' C+IJ ,+ --NJ Vc- = 2.L.

+/-an-/ Kwîgana 1. étudier ensemble C+V:,+ --SPrJVc = 2
,'!":" 2.apprendre avec ··C+V~+--N +SPrJ Vc = ~

~.

''',
..,.. Gukbt-a . travaille.... .. C+V,+ --#7 Vc = 1. ."j. .

+/-an-/ : guk6rana : travailler avec C+V,+ --SPrJvc = 2

Dans ces e>:emples:, nous avonsdeu>: actants qui sont
associés. dans l'action exprimée par lev....be~ Ils sont unis dans­
l'action pat- l' associat.i f "na". Les deL~}: actants qui ont le
m~me t-ôle. doivent ~tre sous-catégo....isés I+concrJ, +.h"an7 pour.
qu'ils puissentj oUE:!r le (Ill?"me rôle. Cela signifie alors que
l'action peut se d~doubler-. Par exemple dans. la phrase :

. .

"Umwâna a .... imana na nyina" (L'enfant cultive avec sa mèr-e~,

On peut avoir un dédoublement de l'action. On, a :

Umwâna arimana na nyina (L'enfant cultive avec sa mère),
Nyina arimana n'Ümwâna (la mère cultive avec son enfant)

Comme c'est une action unique effectuée, par deux sujets
d~fférenti associés par na:, on peut les unir au m~me rôle des
sujet et aussi avoi .... :

U~wâna na nyina ba~a~imà.

L'~nfant et sa mère cultivent ensemble.

C~la veut dire qu~ le ve.... be exige un sujet plu~iel.Donc umwâna
et ntina peuv~nt ~tre rem~lacé$pa~ un seul actant, et le sens
reste. On a deux ou plusieurs sujets qui effectuent enSEmble la
même action.

2)

...

si le suffi}:e /~an-j ,au S'-ens de l'àssocie.tiD!lne fait
pas ap·~ar~î+~e lla~co-iati~ n~ O~"a une sorte d~association

l~"~Dt~i";ne'- actaf)-t-~f';;-.it. s~ulé":::1' <3.ctiDn e::.;pr-imée p<3f le \/.2,-be,



,/

.Ex 1 c

+/-an":'/
parler·l+V~+.-#lVc= 1
. ~' - /.

kuvugana inaya ';
parler avec la nourriture dans la bouche.
L+V,,+ -NJVc = 2

==.> L' associati f na ne 'peut pas apparaître, car on ne peut pas
d · ffL;' 'A" 'f1re ~uvugana n'lndya mu kanw~.

Kurâba ~

+/-an-/
regarder- C+V,+ -N.1Vc = 2
kurabana~ kurabana akagayo
1.C+V.+ -NIVc = 2
2. C+V'~+ -F-11 + N2JVc = 3 ,
Ex :kur-âbana umüntu a"~agayo

regarder avec mépris

L'absenCE de l'associatif na entre le verbe et le second
actant, justifie que le second actant ~n'est pas 'totalement
associé à l'action de Al. Par conséquent Al 'et A2 ne peuvent
pas avoir les mêmes traits de sous-catégorisation.

C ' .L • ., 1 U - .L ". d /, eSL alnsl qu on a : _. munLU avugana lnya
2. Umuntu arab~na akagayo
3. Umuntu aryana ulf~lt{mamuké.

1 ~ umuntu L+hum.l alors que l) indya r+éonc~7
C-an7,

/' .c-huml
umutima muké L:-concrJ

C-anJ
C-humZ '

akagayo C-concrI
'r-anJ
.c-hum7

Avec les verbes d'état, seul
suffixe /-an-/ est attesté~

,d'association.

le trait sémantique associatif du
Ici aussi, nous avons deux sortes

L.e'Lx.e association signi f ie que Al et A2 sont dans' la
m~me si~u~ti6n ou d~ns l~ même état.

2

...:::'

4r+ tJ _ .~ .- ':".
kuryâmana ~ do~mir avec
~T~OLt f":' i ,- C+IV':; ....: ..... ~-.i7 \l C 1
GLt.p"f~"n2... :. f~gCft-if 3\/ec .;~+t./ :o ....

êtr-e malade f+v 5---- ffJVc = 1,
kLlrirJât-ana : êtr-e n"ëüade, avec C+V,,-C"-- SPt-]Vc = 2
kurwârana n'~mugênzi ~être malade ave~ son ami
dOt-mi~- C+V ~ _.. *tl\)c == 1

-a/ -an-.{ .

+.F-an-/

+/-an-/"

..2:. :

E -",',



Nous avions déjà fait remarquer que Al .et A2 devraient
avoir certains traits en commun notamment les traits L+concrJ,
f+an7_pour que l'on puisse dire qu'ils sont unis dans cet étatQ
Ainsi dans les exemples ci-haut~Ai et A2 sont tous et ensemble
dàns l'état exprimé- par les verbes kuryâmai kurwâra et gupf~:

C'est le .type d'association le plus fréquent pour les
verbes d'état R Comme,' pour les· ver-bes d' action ~ Al semble être
le seul à être dans l'état exprimé par le verbe.

-'
E>~ : 1. GLlkLlra : grandi~ :; /:+V,. + - #..lVc = 1

2. Gupfa' Q mourir :.c+V,+ - #JVc- = 1
..:-. Gusâza : vieillir :C+V .. + - #7Vc = 1

L'ajout du suffixe -an-'au sens de l'association sans la marque
d'association na nous donne '~. ,u'

1. Gukdrana indero : ,grandir bien éduqué ',>
J'\ /

28 Gupfana ishavLl : mourir mécontent"
3. Gusâzana ubwît5nzi : vieillir avec saqesse

==) on d. C+Y ~ + - #.lVc = 1 ==)C+V,+ - NJVc - =2

Ici aussi Al et A2 ne sont pas dans le même état~ D'ailleurs
l'absence de [la peut justifier cela. Al et A2 n'ont pas les
mêmes traits de sous-catégcn-isation, par conséquemt ils ne
peuvent pas jouer' le même rôle. Par exemple .dans '. le procès

. "Guklirana indet-o" : Al = C+hun:V et' A2 = C-hum7 .
F-aril,
LconcrJ

En effet .. les sLlbstantifpL~anZouC-concrJ ne peuvent pas jouer
le rôle de sujet des actions concrètes comme "guku~a, kurwâra,
kuryâma, gusâza QQR Il Seuls les substanti fs uan] qui supposent
C+concr.7 peuvent l'êtreQ Ainsi entt-e Al et A2, il n'y a ni
réciproci té ni· association' parfai te car association, ou
réciprocité ne peuvent avoir lieu qu'entre êtres ou choses qui
ont certains traits en commun s'ils n~ sont pas tout à fait
identiquesQ

Cela est également le cas pour 'les situations suivantes :

1...,
.L •

-:r
--'"' .
4.
5.
6.
7Q
8.

gukomerana indwâra
qusâzana ubukomezi
- . ~

qusarana .:tffiVl
; ~ _ v
~uryamana 1mpuzu 1

gusfnzir-ana ishavu
kuvYûkana ubunebwe
gupfâna L!bw~nge
kuvGkana imbL[to
kuvGkana ubwgnge

Q' avoir l'air solide malgré les maladies
vieillir solide

~ être fou à la vieillesse
dormir habillé
dormir faché
se réveiller paresseux
mourir intelligent
naître avec des semences
naître intelligent

.'



D'après ces exemples, on pourrait dire que le suffixe
;.-an-/ au sens de l'association' POUi"- cet-::-tains vet-bes d'état,
exprime une ~orte d'association qu'on dirait qualificative du
prime actant, puisqu'Ell~ détermine, montre parfois l'état
d'âme du prime actant au cours du déroulement du procès, que ce
soit pour les sittiations étendues dans le temp~ DU cellEs non
continues. Cela est vrai dans la mesure oÙ nous pouvons trouver
A2 apt-ès avoir posé la question "comtf,ent" pour certains verbes.

. / ~

EX. Comment a-t-il grandi? : yakuze gute?
Comment est-il mort ? yapfGye gdte?
Comment est-il réveillé? yavyutse g6te? ,
Comment a-t-il vieilli? yashâje améze ate?

,
Pour tous les cas, la réponse est un qualificatif dont

le substantif du SN est' sous-catégorisé : C-,concr-J,. L-an-J. Il
dé~i~f,I"e ",souvent un état d'âme; un caractère moral'"""'-6~")"

\ "." -~~~.:-;. -:)..
. _--,':-7"

On' a alors une augmentation du. nombre d'actant, A2.
ayant le t-ôle, de quaI i ficateur "de .Al." Les verbes dériVés
devienneht des verbes à deux valences.

En résumé on a :

\1. Vétat C+V,+-- ftlvc·r Vétat +/-an-/ + n.a

I~ Vétat C+V,+-- ftlVcL.
1

1 Vétat +/-an-/ ....
--/,.

1
1

=1
--'-> Vétat LV,+ -- SPr-? Vc = 2
1. A2 est dans le mgme état que Al
= 1
Vétat f:+V, + --ï\i7Vc = 2
A2 = qualificatif de Al

c. Les verbes de mouvement."

Pour les verbes de mouvement,
l'association est marqué comme pour 1es
avons également les deux possibiltés :

seul
verbes

le sens de
d'état. Nous

1. k ..' association marqué~r na,
Cette association signifie que Al et A2 sont dans le

mouvement exprimé par le verbe c-à.d que Al et A2 effectuent
ensemble le m~me mouvement; ils 'ont donc le même rôle.

3 :: KU.tahët
+ /~-'E{n -./

C+\) ~ + -SFl t- .Jï\!c == '2
allet- avec L+'V,' + -SPr~ + SPr:zJVc = 3
C+ l

'1'! + -SF'!"- ~7VC 2
rentrer avec L+V~ + ..::.

= 2

- .
- .L

= 1
!.+V,. + -SPr .JVc

L+V, + -#.7Vc
C+V, + -#:.7Vc
mat-cher a~!ec

kLttâhana

marcher
partir

kugëndana
aller
kuj ana
rentt-et-

Kugënda'

+/-ari-./

+/-an-/

1.



Avec ,ces 'trois exemples~ on" voit qu II ~ àgit d'un .-.-.' = ~
=.=-~! ..!..

:.:" :",

2q::::q:.elé nt-é.le pcu·-ta(Jé!! = Le SF:r intt-c~dLtit pat- na peLit :=;.e rTn:='tti-e

avant ou après le SP~ locatif~ et il garde son rôle: Ainsi on

• l' , /\ ._.
mJ.sa n UffiWdna
,1 - _~' 1/

n uffiugenzl lmuhlra
i muhira' n'L(mug'ëhzi

peu t avoi t- ~

1) Kuj ana n' G"mwâna
enfant

Kuj ,3;-, a mu
2) Gutâhana

Gutahana

iï!U
. r

lTl;Lsa aller- à la messe avec

rent~er avec un ami

On voit que non seulemènt Al et A2 effectuent la ffi~me

action~ mais encore~ ils l'effectuent ensemble~ On a donc;

i
1

Ivmvt
Vmvt

1

--> f+V ~+ -SPr JVc = 2 _
+/-an-/ + na ==> Vmvt C+V~+ -SPrl +SPr2JVc = 3

2D L'associ~tjon non marquée par na

. Pour cette forme d'association", nous avons_. également
deu~-: cas :

D'un côté on a une assoc{ati~n où A2 joue effectivement le rôle
de second actant (c~à-d celui de C.O.D~)

E>: : 1. Gutâha: rentrer J:+V,+ -#JVc = 1 ou L+V,+ -SPrJVc 2
2. Kuja : aller J:+V,+ -SPrJVc = 2
3. KL~a : venir C+V,+ -SPr jVc = 2

...~.

L'ajout du suffixe /-an-/ _introdui t un· actant A2
est l'objet de l'action. Ainsi on a :
Kujana umwâna kwa sé : conduire un enfant shèz. son père

l' r+v,+-ï\r-+ SPrJVc =3 _
küzana umwâna. imuhir~: emmener un enfant à ··lamaison

f+V, -- N +_ S PrJ Vi:: = 3
gutàhana umwâna : rentrer un enfant

L:+V, + --N J Vc- = 2

gutahana umwâna imuhir~ : rentr.er ~n enfant à la maison
'C+V,+ -- N + S PrJ Vc =3

qui

On dirait que c'est la même association que celle
marquée par fia.· t~lais l'absence de~ ici exclut la possibilité
du dédoublement de l'action, en d r aütt-es mots, elle e~<clut à A2
la possiblité de jouer au mgme tître le rôle de Al. Pour- ces
cas~ Al joue le raIe principal~ A2 partipe à l'action m~isne

peut pa~ l'accomplir seul~ Il est aidé par le prime actant~ On
dirait m~me que Al déclenche l'action uniquement pour A2~ C'est
aonc une sorte de causalité de la pat-t de· .Al, mais où le
déroulement de l'action fait que A2 soit impliqué.

On peut avoir ainsi

ajanye
emmène un enfant malade au ~is~~nsaire=



mIN8.t~U
/'11 NAN l

aj .~nye
. emmène

-::-
~.. tUNANI

NINANI
aj ânye
conduit

.i.t:!.l..Qg!)è ku d~s ha
une chèvre pOUr- pai·tre~

uncommeA2 'estoù

marcher C+V,+ ----~ +
partir C+V,+ -- N +
1 •. kugêndana inkoni:

#.l Vc = 1
S PrJ 'Jc = 2
marcher avec unb~ton à
la main

/
2. kugëndana ishavu: marher en étant fâché
venir J:+V, ....,.- S PrJ Vc = 2 ,-

+/~an-/ ==) kŒzanana: kŒzanana ishavu: venir très
fâché

kuzanana igishika: venir avec une grande
. affection- '. .kuzana amanzama: venlr avec orguel1

;: +V, + -- NJ ~ic = 2
kuja :. allet- C+V.+ -- N +. S PrJ Vc = 2
+/-an-I ==) kujina umub~baro: partir mécontent'

kujana ishavL~ partir fâché
l +V, + ~- NJ \Jc = 2

kuza
/-an-/

..,..
~' .

+/-an-/ =

,.,
.Lo.

D'un autre côté ~ on = une association
qualificatif de l'action effectuée par Al.

EX.
1. kugenda

'"
Pour cette forme d'association, on voit que. A2 Qe

participe pas activement à l'action de Al. Il semble plutôt
qualifier l'action de A1. penda~t son déroulement~ Ainsi~. ily a
po0r cela certains traits sémantique~ qui sont exclus pou~ le
substantif du SN jouant le rôlé de second actant. Par exemple~

ces substantifs doivent ~tre sous....,.catégorisés C-humlparce que
avec le trait C+hum.l, ils risquent d'acquérir la capacité de
jouer le ms-me .rôl e qLle Al, et ainsi perdr-aient le rôie de
qualificatif de l'action.

. E-an7 qui
cette facul té

Ce' sont. les

et I-hum7.
,... ..,

L--an-;'IC-concr/ ,

Par contt-e les trai ts L~ conç]' et
caractérisent ces substantif~, ilswleur rendent
de 'qualifier- l'e déroulement de l'action.
substantifs comme :

la colère
la joie
la jalousie
la méchanceté
la fatigue

Si les substantifs du SN second actant ont par contre
le trait ..:.'"=I-concrJ, 'ils' bnt le sens d'accompagnement du prime
act~nt tels que nous les avons dans les exemples suivants:

t - . - . 1 t· / l' t' h1. gu ~mDerana 1S1 lmu: se promener avec une ampe- ore e
2. kugendana inkoni: se' promener avec un' baton
3. kwîrOkana ibir~to~courrir avec les souliers
4. kujabukana ibirâto: traverser la ri~ière av~c des

souliers



V.mvt I+V~ + -- S PrJVc = 2

Et souvent le S Pr locatif tombe.
En résumé ~ pour l'association non marqÙée ~ nous avons trois
cas:

!
i·
1 ==) 1. V.mvt +/-an-/ --) Vmvt f+V, + N + S PrJ Vc = 3
1 2. V. mvt +/-an-/ ...;..-} V_mvt f:+V.. + NJ Vc = 2
l

'

N ==> N = [-hu/!!l = qua 1 if i cati f
1 3. VillVt +/-an-/ --) Vmvt /+V ~ + -- r\i J Vc = 2
1 N ==) N = .c.,..concrJ =qualificatif
1 C-humt et accompagnement

l, 11.-. ~

Nous venons de voir avec ces quelques e>:emples des
quatre suffixes dérivationnels que nous àvons analysé (-ir,-i-

=ish- et -an-) qu'Un suffi>:e dérivationnel a une influence
considérable à la fois sémantique et syntaxique sur un radical
'".'erbal auquel il est suffi>:é. Sur les tt-ois ·types de procès
(action~ état, et mouvement) auquels nous avo~s appliqué un à un
l'un des quatre suffixes dans leurs différens sens, nous avons
constaté que partout, la première incidence syntaxique était le
changement de la structure du radical avant tout autre
changement.

La méthode que nous avons util isée dans l'étude du
changement des valences par les suffixes, nous a facilité
d'abord leur description, ensuite leurs influences syntaxico­
s.émantiqu2s sur les élé'ments fonctionnels de la phrase autres
que' le verbe auquel ils ont été appliqués. Les changements
opér~s au niveau syntaxique éta~ent :

1.

• !'","

l'introduction des nouveaux actants qui
du radical ou la disparition d'un
détet-'-minés par le radica:L.. ··simple.
Ce qui impliquait alo~s ~

ne dépendaient pas
actant parmi ceux

le changement des valences
entraîne le changement de sa

du verbe, qui,
sous-catégorie.

quelque fois

Cela nous montre que l'introduction de nouveaux actants
ne se fait pas au hasard. Raddcliff BROWN parle de restrictions
sélectionnelles, surtout des restrictions de ~ype sémantique et
pragmatique parce que~ selon lui, c'est le verbe tel qu'il est
utilisé dans la' langue des usagers, qu'il peY-met~ voire m'ème
qll' i 1 e~-:ige la présence d' Lin tel complément et non de tel
autY-e~ au risque de n'avoir pas le sens voulu par le locuteur.

Ansi, trouvera-t-on des verbes qui n'ont que des
compléments bien précis (c' -à-d des . substantifs qui ont des
traits de sous-catégorisation bien déterminés)



conc~T et ~comp~

dire quelque chose à= -=- - =- - ~
Î\b. +N::;J ou N:z =,)N L +hLlln?

EX~
<
.1-=

,
kunywà~ boire [+

o _ ..... h! 1" •
. l'''.! ~/ 1'"4 ,--"ï

1 b (. ,!.' A .,
F~U at-lra !. F~L!tH'!lt-a i ;

quelqu'un C + V" +

1 ;

v" -+ N7

Nous n'avons pas analysé de plus près les restrictions
qui concernent le substanti f du SN sujet parce que souvent,
elles sont les mêmes pour le verbe non encore dérivé que celui
déjà dét-ivé~ Mais là aussi elles ne sont pas moins évidentes
sans doute~

De toute façon, les différeptes restrictions qui
affectent les différents actants tels que le~ a classés
TE5NIERE, dépendent largement du sens du radical tel qu'il est
~utilisé par les usagers de la langue.

Nous avons·· également remarqué que la variation de la
nature et du nombre des actants était imprévisible pour
certains suffixes, . même en les appliqLiant au même type de
verbe. C'est que le sens du radical est le plus détet-minant
dans la variation du nombre et de la nature des actants"
surtout ceux dont le rôle est d'assurer la complémentation du
verbe a En effet, comme nous l'avons déj à vu avec BLINKEHBERG
(1976~174) c'est· l'incomplétude à la fdis sémantique et

.~yntaxique de verbe lui-même qui· appelle un complément. t1ais
c'est d'abord et avant tout, ·ùne incomplétude sémantique.

III

Nous venons
affectent le vet':"be
d'un seul suffixe.
Dans les lignes qui
quand on applique à
la suite de l.rautr~.

de voir les différents changements qui
et ses déterminants lorsqu'il est dét-ivé

suivent" nous allons voir ce qui se passe
un même rad~cal" plusieurs suffixes l'un à

Cela va nous permettt-e. dans Lin premier temps de voit­
les cooccurences possibles et les incompatibilités qu'il y a
dans l'usage des suffixes. Cela nous permettra ensuite de voir
les inf l i..\ences de signi f ication qu' aut-ont les suff i;-:es
cooccurents" lesquelles influences vont provoquer d"autres
modifications syntaxiques des éléments fonctionnels de la
prirase 3

NOlJ5 ~vions déjà vu que les suffixes dérivationnels ne

SLtcce~-sicirj .des sL~ff i::-~e~. est Line

MEEUSSEN nous dit que la
résLil tarfte des pCtssitrili tés

sL~ffi::-~e en .pré~-ence= F,ODEGEt1
les regroupements de suffixes.~ ..; .- - • ..--.4- ;-;, '.-.

'-' J- =-o:!'_ '.-1'-'.~-=

aL\pai.::.

sérri·ar~ t.iqL!2=:. i:{i_,e. CCiii tiÈ:rl t cr~2.qL\e

~q::q::IL~ie cet te

S l' 2-=.~.c~ci2~ien"'c



" .
COe}~.1.SLerfCe de tCILi~. les

sL~f.fi}~es.. t~GLtS r.OLIS OCCLlper-OrfS - LiniqLtemerit de. ceu.::-~ dont !?OLlS
venons de décrit-e les trai ts sé'mantiques = Parmi les quatr-e

'suffi>:es ,étudiés; nDUS a'v'ons plusieut-s possibilit~s

d'association selon' le· contenu sémantique de chaqùè suff i~,:e.

'Nous n'ailons,pas entrer en détail pour l~~traits sémantiques
de chaque suffi>;e. "Nous passerons seulement en revue POUt- deu>;
suffixes. ies coexistences possibles et l'ordr~ de succession
da~s u~~ b~se ~erbale•. ~ou~signalerons les inçidences
mc.rphophonologiques qui résul tent des différen,tes combinaisons.

La démarche que'nous alions suivre est la s~ivante :
comme no~s avons déjà vu l~s·différents t~aits sémant~ques de
chaque s~ffixe ~tles changements qu'il provoque selon le sens
du t-ad;i.t:al auquel' il, est ë\ppliqué;o il est seulement question de
voir cette fois le sens final qu'aura. un verbe après avoir. <

àssocié deux suffiXes dérivationnels; ensuite étudier le type
.et le nombt-e' d'actants nécessaires pour le procès; nous
,co'mparons 'enfin l'~pportd'L\n suffi>:e à celui de deux suffixes
appl iquésconcommi tament.

Les suffixes étudiés sont donc /-ir-/, /-ish-f, /-i-/
et /-an-/

·1. L'association /- ir-/+/-an-/

- Pour 'les verbes d'action, l'association /-ir-/+/-an-/
est attestée pour-ce~t~ins radicaux. Et pour t6us les cas~le

/-an~/ qui vient ~n derriièreposition prend la forme J- an-ir-/
EX: 1) kuvL\ga:pai--ler C + V~+-- fi: J Ve = l ,

+/-ir-/: kuvU"gi.ra: parlèt-pour J: + V~+ - N...l Vc =2
+/-an-/: KuvL\giranira:' pat-1er l'Lm pOUF l'autre

e + V,+-- N JV e ='2

l '
2) gukora:

+/-ir-/

+/-an-/

/
3) guheba

+/-it-:-/ ;;

+/-an-'/:

travailler ou faire qu~lque chose
C + V~+-- N J Vc =2

/
gukorera: faire quelq~e ~hose pour

e + V.+-- N1 +N:z J Vc=3
./ .

: gukoreranira: faire quelgue chose l'un
pOLn- l'autre L + V, +-- NJ Vc=2

abandonnet- . L + V ~ +-- N J Vc=2
guh~bera : abandonnner-poyr

C + V. +-- Ni+N2 J Vc=2, ,

guheberanira abandonner uhe" chose
l'un pour l~éutre

L + V ,+-- t~ _7 V c=2

,I !''':'""O ...L. !_-.r'-__ /" t!
: "../ +.:" • ,-' c; ~' : .; \." :"'5

! 1 _.-,
'·-!c·- L

encon:~
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Pour toùs les cas le,:,:.ens de /-an,:'-j e·:::;t -.celui de la
réciprocité. En effet, on a une action que Al.. applique à A::z et
inversement A::z l'applique à A1 On dit que c'est une action
réciproque Syntaxiquement,. A::z peut être relié à A1 et f~irè

un actant unique A1 toujours .au ~luriel. Ainsi on a une
diminution de valence car, malgré l:apport des deux suffixes,
la valence de V3 est égale à celle de V1 •

Cela est
1. guhemberanira

marain l'un pour· l'autre
enfants l'un pour l'autre

verbes d'action suivants:
les ouvriers l'un pour

.,
L.

<
~..
4.
5.
6.
7.
8.
9.

aussi vrai pour les
abakozi : rémunérer

l'autre.
kurimiranira umwâba cultiver le
kurereranira abâna ; éduquer les. v
kwghiranira ivyamwa cuellir des fruits l'un pour l'autre
kuragiriranira ink~ garder les vaches l'uh pour l'autre
kuvomet-anira amgzi puiser de l'eau l'un pour l'autre
gus~ny.eranira inkwl : chercher du bois l'un pour l'autre
kwandikiranira amak~te : s'écrire 'des lettres' réciproquement
kwûbakiranira inzu : se construire une maison réciproquement

.E:our ... .lê.?._verbe?---.fI_~~.tat àuxquels les deu}{ suffi;<es
s'appliquent dans l'ordre / -ir- + an-/ ils ont les m?mes
effets que pour les verbes d'acti6n.

EX: 1. gushàvura : C+V,+-~ # j: être faché
+/-ir-/ gushèvurira : #2 tacher contre

[ +V.+-- N:J Vc=2
~ .

+/-an-/ gushavuriranira: se facher l'un contre
l'autre I: +V,-- # J Vc=I

L +V,+-­
t: +V,+--

être sévèt-e
k
~· -

gu ar~ra :
il.'/ Vc=I
N J Vc=2 être
sévère envers

guka~iranira : C +V, +-- ~ J Vc=I être
sévère l'un envers l'autre

,
gukara .-
+/-ir-/

+f-an-/

...,

.<...

3. gukena être pauvre C. +V, +-:-.- ij: J Vc=2
+/- ir- / : gukenera : avoir besoin de

C + V, +-- N J Vc=2
+/ -an-/ gukeneranira: avoir besoin l'un

de l'autre C +"1" +-- #...lVc+ I

Pou~ ces exemples, on a un .actant A1 qui se trouve dans
un' état e:;·:primé par le verbe V1 • Avec \/::z, il y a ii)troduction
de A::z qui ~st affecté (au moins psychologiquement par l'état de
A1 • Avec V3 , A::z acquiert le même état qui affecte aussi A1 , on
a alors une réciprocité de l'état d~ A1 et de A::z~ Ici aussi A1

peut combiner son rôle à celui de A::z et il doi t être sous­
catégorisé C+plur.ï ~ La préposition -!l~ disparait.

;.

Cette association /-ir-an-/
pour les verbes d'état. Elle n'est
dont la dérivaticm en -ir- fait que
affecte un autre sujet A::z .

n'est pas très fréqüente
. applicable qu' aü}{ ver-bes
AI soit dans un état qui

p..Q-'"l..c..._..-l.~s __._.~~'.g.r.::.Q_I?..2._.Qg._--.i!lOlo.~ê..f!.lËJlj; ~ on n'a que que 1ques
exemples de l"association j- ir-an-/.



l'autre

" ­gutemberera :+/-ir-/:

,\. b- ~."gutem era: se promenet- j. + V, +-- # j \!c =1 ou
C~ V,+-- sPr_l Vc=2
C + V,+-- ~ J Vc=2 ou
L + V, +-- SPr J 'vc=2

+/-an-:/ gutembereranira: se promener l'un chez
C +V, + - #7Vc=1 ou t: + V, +- sPrJ "/c=2

1.

kugenda
+/-ir-/

+/-an-/

parLlr ~+V, + -- #J Vc=1
kugëndera: rendre visite ...

aller chez L +V, + -- NJ
kugenderanir-a :se rendt-e des visi tes
réciproquement C+V,+-- #JVc=I ou

. C+V ~ +- sPr.7Vc=2

Vc=2

3. gutwâra : emporter 1:+ V,+-- N + sPrJVc=3
+/-ir-/: gutwârira C + V, +-- N1+~2 +sPrJ Vc=4

. (emporter pour)
+/-an-/: gutwâriranira : emporter l'un pour l'autre

C+ V, +-- N +sPrJ Vc=3

Pour ces verbes, A 1

verbes de mouvement, c'est
qui est atte~tée. Et nous
réciprocité disparaît.

doit ~tre toujours f+humT. Pour les
plutôt l'association /-an- + -ir-/

allons voir que le sens de la

2. b.:'S!.ssociation /-an-/ + /-ir-/

. !';. .. 2. k\r&lânka: refLlser, "haïr ~-V', -- ~7- \Jc = 2
+/-an-/ kw~,kanà: se haïr L+V, -- SPrJ Vc = 2
+/-ir-/ : k\rJ~nkanira: se haïr pourL+V, -- N+SPrJ Vc = 2

..., :

Soient les exemples suivants L
1. KuvÛga : dir~ C+V, + -- ,·17 Vc = ~

+/-an-/ kuvugana - : C+V,+ -- N + S PrJ Vc = 3
+/-ir-/ kuv~ganira :se parler avec à tel endroit

C+V.+ N + SPr1 + SPr~ Vc = 4
ou C+v;+ SPr + Nl Vè =3

. C+V,+ SPrl Vc 2

" =.,kubona: voirE+V, -- NI Vc = 2
+/-an-/ : kub6nana: se voir avec

+/-ir-/ =>1 •. kubonanü-a ahantu:· se
C+V, -- SPt-J Ve =

2. kubonanira i~rntu: se
f+v,+ -- Nl Vc =2

voir à un endroit
-., ..:::. .

voir pour quelque chose
L+V,+ -- SPr+N7 Vc =3

..

i

'. Pour ce-:5 e>:emples, le sens de V3 c-a-d. V dérivé en
suffuxe /-an-/ puis en suffixe /-ir-/ est une réciprocité
d'abord, puis une application, soit à un lieu. soit à une
personne, soit à une chose. Dans tous les cas, chaque suffixe
garde son contenu sémantique spécifique. En parlant~ le
locuteur peuf laisser tomber le SPt- lntr-oduit par D..~, tandis
que l'actant introduit par /-ir-/est toujours synii;iquement
réalisé. Ainsi on peut trouver des phrases comme



Bavuganil'e mw' ïsoko': Ils se sont parlés au marché.
Bavuganil'e i.Jbusa: Ils se sont parlés pour rien,
Bankanira ubusa: Ils se haïssent pour rien. '
Babonaniye mu misa: Ils se sont vus à la messe

On v6it que partout~ le
dispa~aît~ tandis que l'actant
synta~-;iquement réalisé. Et dans ce
F+plur.] •

les verbes d'état...._ __._ ___ __ .._._._- -..-",_._ __.-

SPr introduit par /-an-/
introduit par /-ir-/ est

cas A1 dOi t ~tre touj ours

Pour les verbes d'état~ l'association /-an-/+/-ir-/
n'existe que pour certains radicaux. Et ici, le /~an-/ est
toujours pris au seul sens de l'associationm C'est une
association que nous avons appelée "qualificative de l'actant"
Al. Le /-ir-/introduit un actant à qui est appliqué l'attitude
de Al. EX : gupf~ : mourir C+V,+ -- ft7Vc ~ 1 ,

.+/-an-/ : gupfâna (gupf~na ishavu): mourir fâché
C+V.+~- ~ Ve = 2

+/-ir-/ : gupfânira (gupfânira ishavGumugénzi:
mourir fâché contre un ami
f+V~+ -- N1+N~ Ve= 3

gusaza: v iei Il ïr C+V, + -,- ft! Ve = 1
+/-an-/: gusâzana (gusâzana umwikômo) = vieillir=.,mécontent I.:+V,+ -- l'V Vc = 2 .
+/-ir-/: gusâzanira (gusâzanira umwlk6moabâna):

Vieillir mécontent contre ses enfants
C+V;+ -- N1 + N2 J Vc =' 3

Pour les deux cas, on a chaque foisune~ugmentationde
deLl}~ .valences ~ car chaque suff i;·:e intr-odui t un actant qui est
syntaxiquement réalisé. On a donc:

"

.' •
C+V,+ #J

1
V:1- = Vétat Vc = 1 1

~

1V2 = Vétat C+V~+ .~ J Vc = 2
C+V~+ N.1.+N 2 J VC .".

l,

V3 = Vétat = '-' 1
1
1

N.~J~!,,!.. Pour le verbe d'état kuba(ho"):. vivfe~· on peut avoir une·
autre possibilité. Le suffixe -an- introduit ici un actant
A2 qui est associé à A.1.. Alors l'applicatif -ir- fait
disparaître l'associatif Q..~ qui unissait A2 à A1~ et
introduit un adverbe de manière.

l ,.' ,

Ainsi on a :kuba (ho,): vivre C+V', + ~- #7 Vc =' 1
+/-an-/ kubâna: viVre avec ou cohabiter avec

C+V. + ·--SPr.7 Vc '= 2
+/-it--/ kub~nira Llmu~tu' n'ab! :. eohabi ter mal avec

C+V ~ + --SPrJ Vc 2
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Pour les verbes demouvement~ l'association /-an-j +
est attestée. Pour certains radicaux~ le suffixe j-an-f
le sens de l'association non marquée par ~~~

"4. Kunyaruka ··,+/-an-/ ··+/-ir-j ··

EX 1 : Gutâha : rentrer C+V~+--SPrJVc = 2 ou L+V, --#JVc = 1
+/-an-/ : gutahana : réntrer avec

L'+V,+-- -N.l':!c = 2
ou C+V ~ +-- N + SPt-:7Vc = 3

gut~hariLra : rentrer av~c pour
- ~+V~ -- + N1 + N2 JVc = 3
ou C+V ~ --. i\i1 + f\î2 + SPr JVc = 4

2. Küza : venit- : L+V ~ + "'-- SPt-J Vc = 2
~/-an-/-: kGzana~ venir avec~ faire venir

'f+V,+:~- N + SPr.7 Vc = 3 .~
/-ir-/ : kuzanira~ faire venir pour : ,';

C+V, ~~ N~ + N2 +"SPr JVc = 4
'3. ·KLtja :: -aller: C+V,+ -~SPr.1Vc=2

=
+/-an-/ : Kujana,: emporter L+V, + ,--N + SPrJVc=3

. aller avec .C+V,+ --SPr1 +. SPr~Vc=3
+/-ir-/ : Kujana~g emporter quelque chose pour

f+v~+ --~~ + ~2 + SPrJVc=4
se-dép~cher :+iV~+--#JVc =-1 _
kuriy~rukana se ciép~cher- .avec +.tV,+--NlVc = 2
kunyarukanira : dép~cher quelque chose pour

·+lV~+--N1 + N:.oJVc = 3

Pour tous ces verbes~ on a une augmentation de valence
d~ deux. D'~ne partl'a~tantintroduitpar le suffixe /-an-/ et
d'autre part~ l'actant introdui~ par ,le suffixe /~ir-/. Et tous
les deux sont syntaxiquement réalisés.

pour le verbe kugënd~ : marcher~ on a un autre sens,
qüe celui contenu dans 'les e}~emples ci-h'aut. En effet pour ce
vèrbe, l'associatif /-ao-/ introduit un actant qui participe au
même rôle que l'actant Al s'il est intt-oduit par na. Avec
l' applicati f. /-ir-:/, l'e ~ tombe et A2 ne joue plus le même_
rôle que Al. Il dEl'vient plutôt i'objet de l'action.
Ainsi on a; Kugêndanira • marcher à la suite de : : pour un
chef = suivre un chef}
f+v, + -- f\L7 Vc = 2' où L+V ~ + --j\f + SPr JVc = 3
En résumé pour les suffi~es /-an-/et J~ir-j, on peut retenir
que :



l'ordr~/-an-/ + ir-lest possible
radicaux, de même que l'ordre

pC'Ltr-

~ 1
1

1
J

les'

Cette association est applicable à
de radicaux. Pour les suffixes J-ish-/ et
seule possible parce que l'ordre· /-ir- +
pour aucun des trois types de radicaux.

tcius les trois types
/-ir-/, elle est la
ish-/ n'est attesté

,.

faire construire pour
J:+V, + --N 1 + N:dV~ = 3

1." .-.1 • - ,. .

(-.. V-Jo_l cla Î".~ 1. S n.1 •.- ~ Z·3,

construire
KwGbaj(~ïsha

+/-ir-/

+/-it--/

+/-ir-/

~::,,;tlbak a
+/-ishi":"/

Kumesa
·+/-ishi-/

Soient les exemples suivants :
1) Kurima cultiver f+V. + --NiVe =2

+/-ish-/ ; Kurimïshaa : faire cultiver
L+V, + i\Ï.1. + N:z JVc = 3

Kurimishiriza faire cultiver pour
C+V, + --N.1. +ij2 JVc = 3

laver: /+V.+ --~/Vc = 2
.." - h "". v ·f· 1· . 1 h \. ".L~umeses a 1mpuzu: a1reaver Aes aD1LS

. - L+V,+ --NlVe = 2
Kumesëshereza faire laver pour-.

C+V,+=-ij.1. + N~Vc = 3
.r.+V,+ --'NIVe = 2"
faire èOQstruire
C+V, + --N.lV!= = 2

..,

.L..

Pour. les tt-ois vet-b"es, nous t-emarquons ce qui suit
i o l'associatïon/~ish- + -ir-f donne la forme /-ish- + iriz-/
2 0 Le su1fixe f-ish-/ garde le sens causatif et le /-ir-/garde
le. sens applicatif
3 0 Le nombre de valence augmente de 1. Cette valence co~respond

à l'actant introduit par /-ir-/.

Cela est aussi vrai pour les verbes suivants·

1~ Kwândiklshiriza
2. Kuvur':~shiriza
3. Kurd"bîshirit-za
4. Gukinlshiriza
5 .. k\lJ'~hlshiriza
6. Kuo"îklshiriza
7. j<::LlbarT;'-i"shiriza

faire inscrire pour.
faire soigner pour
8ider àregader pour.
aider à jouer DU faire jouer pour
faire .cu~illir ou aider à ~ueillir pour
faire conserver pour
faire coud~e pour



8. ·Kub6h~sheiez·a

9. Guk6rêshereza
10. Kunyw~shereza

,fain:! liet- pour
faire fabriquer peur
faire DOlore pour

POUt- les verbe';; d'état, l'as:.sociation /-ish- + -ir-/
n'est pas fréquente. C'est plutôt le suffixe /-i-/ de m~me sens
que ;-ish-I, qui s'associe à /-ir-/, dans l'ordre /i- + ir-Jo
Avec la forme /-ish- + ir-/ qui devient /-ish- + iriz-/ on a
quelques exemples :

=N.L + Nd\)c
1. Gukanya : ~tn"" froid L+V,+ -- VVc =1
->Gukanyïshiriza : reft-oidit- pOLn- C+V,+

2. Kunebwa : être paresseux ~+V,+ -- ~JVc =1
->kuneblo'Jëshereza ,: rendre paressew·: C+V, + . -- N.1 + N:z.7Vc

3. KLiruha : être fatigué C+V.+ -- VVc =1
-}Kuruhrshiriza : fatiguet- pOLir C+V,+ -- N.1 + N~Vc =3

=3

_7"-._..

Le suffi>:e /-ish-/ garde le sens causatif, tandis que le /-ir-/
garde son sens applicatif. Les actants introduits par ces deux
suffixes sont tous syntaxiquement réalisés. C'est pourquoi on a
Llne augmentation de valence de 2. En outre, le verbe d'état
devient un ve~be d'action ~'abord par le suffixe /-ish-/ et une
action .appliquée à quelqu'un Du.à quelque chose par
l'applicatiff-ir-/.

POUr- les ""erbes de. mouvement, l'association /-ish-f' +/-ir-/
n'est pas non plus fréquente. Sauf pour-quelques exemples, les
deux suffixes s'associent pour une base déjà dérivée en suffixe
/-an-/. Mais dans les deux cas, le /-ish-/ ~arde le sens d'aide
dans le déroulement du procès.

1. Kugenda
+/-ish-/:
+/-ir-/ :

2:. GL\hünga
+/-ish-/

E;·~ :

. ~ ...

<
~..

+/-ir-/

.,.
Kun}' aruka
+/-ish-/

+/-ir-/

mat-cher L+V, + -- vVc =1 =
Kugéndësha : faire m~rcher L+V,+ --N JVc =2
Kugendeshereza : faire marcher pour,.. -=.,.

L:+V. h- --N.1 + N2 ..1 Vc =3
. fuit- ,: f:+V, + -- # JV"c == 1 ou C+V ~ + --f,i JVc =2
GuhûnqI"sha ; aid.et- à fuir; ,
C+V , + - -- NJI..,' c =" 2 ou C+V, + --N.1' + N::z J Vc. =3
GuhŒngïsgiriza = aider à fùir pour
t.:+V, + --N.1 + N::z ]Vc =3

,: se dép~cher C+V,+ -- # JVc = 1
= Kun)'a,-ukrsha: faire dép"ècher
C+V.+ -- ~ JVc = 2

: Ku~yâ'rukrshiriza : faire dépé"chet- pour
[+V!+ -- N.1 + N::z JVc = 3

Pour les trois exemples, le suffixe /-ish-/ + le
~uffixe /-ir-/ donne la forme /-ish-iriz/. Dans les trois cas,
on a une augmentation de valence de 2. Cela résulte du fait que
le /-ish-/ et le /-ir-/ introduisent chacun, un actant
syntaxiquement marqué. Et dans t6us les cas, le. verbe reste un
verbe de mouvement.



Tt-équerit C1il2 pOL\t- les "'ie!·-b.:=~. d~ètat. dc-rit l···ass:.cic~c;t:-c:n

'/ish - + ir-j ·n~existe pas~ En effet nous avons Vll que celle-ci
était beaCDUp dE verbe:=:-

: ~ (.

-0 aC1:.lCJf1 cL de
niOL{Verrient~ F'ar-rni ceLlx-ci, l ~ assc.ciation ...~ir--J:-/ JI ~ e}~iste pa.s
pour tous les verbes -de mouvement tandis que pour les radicaux
d'action étudiés~ on n'a que le seul radical lib~k-I=

On a alors : Kwïbuka.
+/-ir-/

+/-i-/

se -sOLlver!ir- L+') 5 -- r:-t7~·ic = 2
: Kwrbukira : ~e sDuvenir pour

C+'-J, -- N:L + N::aZVc = 3
Kwibukiriza : faire rappeler pour
C+V, -- N:L + N:z -+ N::sJVc = 4

Les deux suffixes gardent leur~ sens respectifs.
Le /-ir-/ garde son sens applicatif~ tandis que le /~i-/

son sens causati f. Le sens final du verbe est celui-ci
fait une action(A:z).Il la f~it faire à A3 pour ou à la
de A.q..

garde
A:L

place

Ex KwIbukiriza umwâna ik';r~mu(uwundi müntu)
rappel 1er à un enfant un stylo (pour une autre personne)

-En général pour tous les verbes à valence 4, certains arguJÏlents
doivent @tre pronominalisés pour que les con~tructions soient
acceptables. Ainsi nous pouvons avoir avec la phrase cl~haut-':

. - " 'V'i - a/ ikaramu
A:z

mwâna
- a/ ik.{rà'mu.

A:z

UramüDyibukiriza ik~r~mu.
/ U - ra - mu - TI - ibuk - ir

A.1. A3 A.q.
Uranyibukiriza ik;r~~u ury~
/ U - ra -n - ibuk - ir - i

A.1. A4-

1.

On a donc une augmentation - de deux valences : une
valence intr-odui te par /-ir-'-/ qui cot-respond à l'actant pour
qui Al fait l'actioh, et une valence introduit~ par /-i-/ qui
correspond à l'a~tant à qui Al fait faire l'action.

POUt- ces verbes d'état" cet- emploi est beaucoup- plus
ft-équent :

Ex ~ 1. GLlhbra • refroidir ~ .c+V.+ -- #JVc = 1
+/-ir-/ : Guhdza i fair~ refroidir : L+V.+ --r~Vc 2
+/-i-/ Guho~eza'i fai~e-refroidir pour;

r+!.. J + -- -,i\I + fi Ji. 'L- = :-""_--,
.:J._ ..... , -.1.. ."2 v

2. Gukomera : ~tre solide : t+V,,+ -- wJVc= 1
+/-ir-/ Gukom.eza i n~ndre ·solide ~ L+V,+ --j\ÙVc 2
+/-i-j : Gukomere~a ~endre solide pour

j~+\,J, -- r··~·~ + N2?!~./C = 3
3::" .GU.shCn-la "être Ch2Li.O := .c+V:o +. -- #J\Jc i

. +/-ir-:-f
+/-i-/ GushGshi~iza ~ ~hauffe.r .pCiLn·-

3



D:; 2.
..L __ : .!...

t::'t; d. 1. t:=:ilC:."i i L les suif i;{e~- qui

'::::·c::

'gardent leurs sens;. le verbe d~état au départ iritransitit
monovaleQt est rendu transitif bivalent par le causatif I-i-/
ens~ite trànsitif trivalent ou bitransitif par l'applicatif
/-ir-I.

On a au départ un actant A 1 qui se trouve dans un état.
Avec le causati f /-i'-/ ~ ,A 1 devient A2 puisqu'il appara:i"t un
autt-e actant A1 qui me,t A2 dans l'état e>,primé par le verbe
d'actibn. Avec le /-ir~/~on~un autre actarit A3 poucqui A1 met
A2 dans l'état exprimé par le verbe.

N.B. 1.

..,

.L..

Il faut remarquer que l'ordre morphologique des
deux suffixes est /-ir + -i-/ alors que sémantique­
ment l'ordre est inversé.
En outre, lorsque le radical ne se termine pas par
-r-, le /-ir-/ se réalise /-irir-/.

Cela est valable pour les verbes d'état suivants:
1. Kwâkiriza umuclnwa: rallumer du--feu pour
2. KUrw~riza : aider un malade pour qulqu'un d'autre.
3. GupfJbirizaink6no : cuire incomplètement pour
4.-Kumdgariza umwâna : rendre infirme un enfant pour
5. Gush~vuriza umwâna umuvyêyi ~-rendre faché un enfant

.6. Kubîhiriza inzog.1' : faire une bière qui n'est- pas
bonne pour autrui

POUt- tous ces cas li .on· :

1 1

l'V1 - Vétat f+v,+ _":"'#JVc = i 1
Iv~ Vi +/-i-/ Vact f:+V,+

~7
2= = --N..iVc· =

V3 = V2 +/-ir-/ = Vact C+V,+ --K!1 + N:z-7Vc = ..,..
--'

Les verbes d'actipn

f+V,+ -~SPFJVc_= 2
se haïrC+V~+ --NlVc

1 .
Soient les exemples suivants:
Kuryt : manqer L+V~+ --~Vc

. / - L- -..... • h-'+ -an-/ = ~uryana ~ se _a1r
+/-ish-f r-::LwyS"nïsha: faire

= 2

2

2. GukGnda
J,-/-an-/
+/-is.h-/

aimer 1:+'-.1,+ --N7Vc = 2-
Gukûndana : s'aimer avec C+V,+ --SPrJVc = 2
GukGndanïsha : unit- les gens L"+V,,+ --N]Vc = 2

+ / -.i =;r~- /

=
/ +V ~ + --t-.J/\lc­

Kub6n.ana ; se voir
Ku bc:6-ian lsha"

- ~.

- L

a\lec

... :. -.7.i.f'-'-- .--



·+/-ari-./
+/-isr-j-/

Kwânkana ; I+V~+ --sP~7Vc

Kwânkanïsha ; C+V~+ --~7vc

.-,
_.c...

2

F"CILU·- tOL\S. ces cas, le SLlffi};i2 j-ar.-/ est Lltilisé aL!.

sens de la. réciprocité~ tandis que le /-ish-/ est utilis!? au
sens causatif. On a un actant A1 qui joue le rôle qui affecte
A2 - A2 cOrrespond à l'actant introduit par /-an-/ pour V2 •

A2 peut devenir lui aussi sujet du verbe dérivé en suffixe 1­
an-/ ~ car il est caractér:-isé pat- le tt-ai t sémantique f+plLw./.
Cela veut dire que le rôle deA2 peut être· dédoublé.

kwankana( se ha~r

t1INANI
A2

barânkana.MINANI
(A::.d

2.

=)

: Avec le verbe kwânka" .NYANDWI aranka MINANI
A1 A2

kwanka + /-an-/:
NYANDWI ar~nkana na

A1

NYANDWI na
(A 1 )

(haîr), on a :

réciproquement)

A1

=) Aba bana (NYANDWI) na MINANI) barânkana (A 1 =/+plur/.
kw~nkana +/-ish-/= kwànkanIsha :: faire se haïr.

3. aUCUMI yankanishiJe NYANDWI na MINANI
A1 A2

ou
~UCUMI yankanishiJe abâna : (NYANDWI na MINANI)

A1 A2

En résumé, pour ces verbes· d'action, on a :

V1 =
V2 =
V3 =

Vact~V,+ --NJVc= 2
V1 + /-an-/ = Vact Ii V,+ --S~r7vc = 2
V2 + /-i~h-/ = ~actb V,+ --~Vc = 2

N =>N = L"+P l LIl':7

- Pour les verbes d'état~

fan + ish/ sauf pour le verbe
spécial.

on n'a pas l'association
"b' JI. k - h Il .,-,UVLl -.anJ.sl.a quJ. a· un sens

Pour les verbes de mouve~ent

3

3

;. aider à emporter
fv~+ -- "N1 ~N2 +.SPf~VC = 4

Kuj a

+j-ish-f
+/-an-j

L~association /-an-/ + /-ish-/ a le sens associatif.
E}~1 ~ Kuza : venit- /J/. + --:- SPÙVc = 2

+/-an-/ kuza~a venir avec LV" + -- N + SpÙVc
+/-an-/ : kuzanïsha : aider à faire venir

LV q + -- N1 + N2 + Sp~7Vc = 4
a 1 1 -.-- r.. , -'- -- - "F··-il J - - .--;.

..l ..:. ~r Lv:; t ~ r~ .... '- - ..L.

kU)~ia ; emporte, fv,+.-- ~ + SPrYVc



on a éqalement cette
k~'!fmukanrsha
kunya'rukan'isha
gutahanïsha
gushikanïsha

association pour les verbes
aider à faire démenager
aider à faire dépêcher
aider à faire rentrer
aider à faire arriver

suivants

Pour tous ces verbes on a une augmentation de deu::.:
valences. Une valence introdui te par /-.?-n-/ qui correspond à
l'actant A~ complément d'objet du verbe;~t avec /-ish-/,on a
une autre valence qui correspond à A::s que AI aide à faire
quelque chose. Le syntagme prépositionnel A4 reste inchangé.

On a donc :

Vmvt
Vmvt
Vmvt

L+v,+-- SprJVc=2
+/-an-/==>Vmvt C+v,+-- N+SPrJVc~3

+/-ish-/==>Vmvt C+v,+-- N1 +N2 +SPrJVc=4

6. ~'ass9,iation /-ish-/+/-an-/

Pour tous les verbes oÙ cette association existe, elle
prend la forme /-ish-+any-/. Et elle existe pour les ràdicaux
d'action, j'état et de mouvement. Mais pour les radicaux
d'état, cette forme est souvent remplacée par ~i+-anY-/m

deux suffixes restent
sens est· une action
introduit par /-an-/

Les vprbps d'act~on

Pour ces verbes d'action, les sens de ces
évidents. On a le verbe final dont le
causative réciproque. Mais souvent le SPr
n'apparait pas.
. EX: 1. kurya : manger C+v,+-- NiVc=2

+/-ish-/: kurîsha:faire mordre C+v,~- N1 +NzlVc=3
+/-an-/ : Kurfshanya: se faire mord~e réciproque­

ment L+V,+-- NlVc=2

". Nous aVOns également d'autres possibilités:

à laver les

à chercher·

réciproquement­
réciproquement
à cultiver

cueillir

construire une

boire de l'eau
faire inscrire
réciproquement
marain
réciproquement

KunYlo'Jêshanya am1tzi: se faire
kwandikishanya mw îshure: se
kLwimïshanya uiTlio'..iaba: s'aider

dans le
"kumeseshanya impuzu: s'aider

habits.
L l''h" '- . v" '"d é" .L >.Kwa lSllanya lvyamwa: s al er r· clproquemenL d

des fruits
kurabi-shanya umuntu: s'aider récipr-oqueillent

quelqu'un
se faire jouer réciproquement
inzu: s'aider récipr-oquement à

gukinîShanya:
k~o.iÙbakrshanya

maison
1. 0;-- h /\"' .L " à
Y~Livomes.lanya amaZl: s aloet- rt:::'c~pt-DqLlement puiser de l'eau

.... - h . L • ' .gusenyes. anya ln~Wl: s'aider réciproquement à r-amasser- du
bois

kvJÎbïshanya: ·::;e faire vol er réciproquement
gusesê"shan/a ·amàzi: se fair-e r-éciproquement



.L01.

Avéc ces quelques exemples de verbes d'action~ on voit
que les valences du verbe diminuent de 1. En effet~ on a au
départ un verbe d'action transitif biva~ent. L'~jout du suffixe
f-ish-/ au t-adical de ce verbe le rend un verbe d~ action bi-

·transitif (ou trivalent). Avec le suffixe I~an-/ réciproque le
A3 n'apparait plus syntaxiquement car son rôle est uni au rôle
de A~ avec qui la réciprocité est possible. Et ainsi on aune
diminution de la valence.

En résumé: .,1 V~ :
V:z:

Iv::s:
1
1

V act C+V~+~~ Vc=2 1
V act +/-ish~/~-->Vact C+V,+--N~+NzlVc=3 1
V act +/~an-/----) Vact C+v.+--f.V Vc=2 1

, - 1
ou·N = N~ de Vact+/-ish-/l

1
1

.,!,:

nous avons seulement quelques
/-ish-+-an-/. C'est plutôt
fréquente. Avec /-ish~+an-/ on

Pour les verbes d'état,
exemmples .de l'association
l'association /-i-+-an-/ qui~st

a-également la forme /ish+any/
EX: :1. gukena: i?tre pauvt-e E+v, +--#:7Vc=l

+f-ish-/ gukenësha: rendre pauvre L+v,+--N7Vc=2
+/~an-/ gukênêshany~: se rendre pauvre mutuellement

. L+V, +--# J Vc.-=. 1

2. kuruha: "ètre fatigué J: +V,+--:ft7Vc=l
+/-ish-/: kuruhïsha: fatiguer C+v,--NJVc=2
+/-an-/: kuruhîshanya: se fatiguer mutuellement

. C+V, + --#.7Vc=l·

3. kunebwa: être paresseux C+V,+ --#JVc=l
+/":"ish-/ kunebwesha: rendt-e paresseu>~ C+V, +--N.7Vc=2
+/-an-/ kunebweshanya: se rendre paresseux

réciproquementE+V,+--#JVc=l

/i+an-/
IL e;·;iste de-:; cas oÙ les deu:·~

sont toutes possibles et le sens
formes / ish+-an-/

reste 1 El melfie
et

'.Je

;
iiTIitima

=

;::+\) ~ + _.:- #.7v c 1 =

1~ kuvyîmba; gonfler -)kuvyî0 bishanya
->kuvyîmvyanya imitDüa ..

( v:.uv;/îmbani' a)

Kwêra ; être blanc ~+V,+

-} K~'Ji2'F"eshëlonya imi timal:+V, +
-) Kw~zanya imitfma
Guhaga : êtt-e. r-assasié
-} Guhagishanya
->Guhazanya .

"'!""_" ..

.Com~e bn peLlt lè -constater a~2c les dif'férents exemples
de verbes d#état, que ce-soit ·l'asso·ciation lish -' a~.~1 ou li ­
o3.ny/ les effets °50f",t ies ~T!o2"mes·. Cn'3 ;j.3J-j·;; tOLIS le~ cas deu;.~

po:=;o:=;i bi 1 tés:



départ on ·8 un 'verbe in tr-ariËi ti'f
;

~T!c!r!ctv'a_l erj t
L; 'L'ajout du s~ffix2 -ish- le rend un verbe d~a~tion tranSl~lT

"J ç _._

U LU)

3. Avec l'ajout du suffixe -an- l'actant second A2 acquiert la
capacité d'accomplir la m?me action pour Al~ Et ils sont unis
parce que le raie devient unique. Ainsi on a un verbe qui ne
garde qli'~n" seul r61e dont deux sujets différents l'effectuent
l'un à l'autre. Et le verbe garde une seule valence.

ori a une autre possibilté, où l'~jout du sutfixe"/-an-/
ne fait pas disparaître l'actant introduit par le. causati f
ish-. Par contre -an- introdui t un act.ant A3 où A3 et Al se
fa=.sent t-écipt-oquemnt une action dont l'objet est A2. Al est
uni à A3 et A2 rest~ objet de leur action. On a le verbe qui
garde deux valences."

En résumé, on a :
i
1

L+V, --ftlVc1 Vl = Vétat = 1
1

--N.7Vc1 V2 = ét + /-ish-/ ==> Vact C+V. = 2
1

t:+V, --VVc1 V3 - ét + j-an-/ ==> 1. Vact = 1

1
1 ., Vact t:+V, --NlVc :4 21 Lo.
1
1 !

- Les verbes de mouvement

Pour les verbes de mouvement, l'association /ish~ an-/
donne la forme /-ish- + an~-/~ Cette association es~ attestée
pour certains radicaux, mais c'est la forme /i -any/qui est
fréquente~ Le sens final dépend du radical et du s~ns de
/-an-/.

Soient les exemples suivants :
1. Gushika

+/-ish':-/
+/-an-/

.!'.. '

..,

.L...

: arriver /+V, --SPr/Vc =2 :
: Gushik~sha : faire arriver f+V, --N + SPrJVc = 3
: Gushikishanya : se faire arrivèr mutuellement

J:+V" --SPrJVc = 2
Gutwâra : emporter ~ L+V, --N + SPrJ Vc = 3

/+ish-f : Gutwâr1sha : aider ~ em~orter

C+V, --N.1. +N2 + SPrJ Vc = 4
/-an-/ Gutwârrshanya : s'aider réciproquement à "empot-ter

L+V, --i\Ï + SPrJ Vc = 3

Avec "l~s verbes de mouvement où c'est le /-i-/ qui est
applicable,

Dn a :: 1. Gutwâra
2= Gute:mbera

/+ish-/ :
/-an-f ;

"~'. Kunya'ruka
/+ish-/
, ,

/ -an-.i

=
: -) Gutwâzanya : f+V, --N + SPrJ Vc
: se promener L+V, --~SPrJ Vc = 2
Gut?mbereza : C+V, --N + sp~7 Vc = 3

Gutêmberezanva ; f+v. -- SPr~ Vc = 2
: se dépêcher" C+V'] --N + :Ji7 Vc = 1
f(L\r!,/a'r-L\tsa : faire détJ-ecner-

~::Li~i~/a~-L;t~.ari-/a se f ai r-è dép2Chet- jTiLl tLiel-
l eifJen tC+~J:" SPt:..;""', \.)c = 2



se faire leVEr rèClprO-

~'::.t.~\,.._..~.; \.-~eni.~- ~-+~"')'i ---+ E;F··~-_~7 :..,.Je

(2:;:; J<Li\/ i ·:=.r-t.3. r-~c~Cs{)

•.i __.~._ l
~- a:! _1

quement ;: _~:tl

f--'-V:;: -- SF~r__7 ·!,"/c 2

Que ce soit avec le l-i+an~1 ou le f-ish. -/ + l'an-/~ on
a les m?mes effetsc Pour les deux types d~association la forme

r-écipr-oci té 'de l'action causati\le
reste mar-qué.

de /-arl-/ devient /-ar!y-/ ~ et pÜLirt~nt le
OLl de l 1 aide

sens de la·
dans l'action

Le /-i-/ ou le f-ish-/ intr-oduit chaque fois un actant
A2 que Al aide ou qu' i 1 fait faire le mouvement; avec le
suffixe /-an-/~ A2 s'il a les m@mes traits de sous­
catégor-isation que A~ acquier-t la ~apacité d'~ccomplir- l'action
expr-imée par- le verbe, avec maintien de syntagme prépositionnel
locatif comme· dans Gut@mber-ezanya.

On a

•1
I.Vl = Vmvt
IV2 = Vmvt

IV3 = Vmvt

C+V~ -- SPr-J VC =2
+ /-i-/ ou /-ish-/ ==}
+ /-an-/ ==} Vmvt L+V,

=" ï
Vmvt f+V, -- +N +SPr:.t Vc

SPt-J Vc = 2

1= 31

1

7. L'association /-i-/ + /-an-z

Pour les ver-bes de mouvement~ nous venons de voir que le /-i·::....;
a les m~mes effets que le /~ish-/. Il en est donc de même pour
les verbes d'état où /-i-/ coexiste avec /-an~/.

,.

on
se guérir mutuellement
se rendre mécontent réciproquement.

: se rendre solide réciproquement
: s'encourager récipro~uement

: se rendre infirme mutuellement
: se consolermutuellement
: se faire endormir mutuellement

s'aider réciproquement (pour les
, malades)

Pour les verbes d'état
1. Gi..lkî'zanya ." :.....
2. Gutukuzanya amaso :
3. Gukomezanya
4. Kwêzanya ~mitima,­
5~ Kumugazanya
6. Guhdzanya
7. Gus:tnziranya
8~ Kurwâzanya.

V2 =

= V2 +/-an-/ ==>

On a Vl

f r-:r",;-...:.

= L+V~+

Vétat
__:\L.7 Vc = 1 ou LV 'i + --NJVc = 2
+/-i-j ==} 1. VactL+V.+ ~-fùVc

2. VactL+V~+ --~1 +
1. VactC+V,+ ~-ft1Vc

2.Vact.c+V~+ --N7Vc

=.2
N27Vc
=1
= _2

3

Pour les verbes d'action, cette forme~n'existe que pour
ces quelques radicaux ;

1;. KWlCILik 3 ; ~-E' SOL~-",;,:en i ~- L--+''';;; + _-f:-L?i-jC -7

-i- ....... -i-./ ~::wlbL{tsa ~ r~2.ppE-ler- f-t·_ t./:;+ --tfi·. + t-r2.]{/c '7
.....:'

+/-an-.f KW-fCiL\t=:-2i-$y 2 ",. ,=·e f ai fe_rar:ii=~el Eor-:- r-éci prc:qL~2!Tier~t
L+;-·):; -}-- --ft~!vc -- .....)



.",' .. " ,

"7-..' '-.1. - J

i:'-U; -'-- -----f=J?\':=.- ::::
f2J. i-e 'cc,nSe~-\/2Y' ....~-"7.'..) -+- ---r··~l

+/-i-/
+/-2n-/

.-..
;', ,_, D:,. -;: 2, ëi r-~ '/ c:i se faire con~erv2~--d2S chosès réci­

.~:H·-Gqu2,ffi§'nt ...~+\)::;: + --rtl·\."=c =: 2
r..'-!.J -!... __ r.:i '?~:r- - "":'
~'''I.'i • ""'t.:' ':'\.- - ...:...

c+v~+ --NJVC = 2 (faire soigner)
; 5e fai~e soigner réciproquement
C+~./ :' + -- #]t..)c = i

On peut dire i':.UVUr-a LlITlL.ntu ind\>J~'t-a ou kuvura umüntu·/'. - - -====> Kuvûza umüntLi indwara L+V. + --Ni + N2.7Vc = 3= .
Kuvuza umuntu C+V, + --N.7Vc = 2

==> Kuvuzanya indwâra : C+V~+ NJVc == 1
Kuvûzanya C+V,+ -- #7Vc = i

L'actant indwâra peut
syntaxiquement~ de toute
reste sous -entendu.

apparaître
façon, m'ème

ou ne pas apparaître
s' il n'apparaît pas, il

Et pour les verbes kwîbuka~
...

kub~ka, on a les effets suivants

IL

'

1 2 •

3.
1

Vact
V2 =
V3 =

:;:

~ C+V~+ --NIVc =2
Vact +I-i-/ ==> Vact
V2 + /-an~/ ==> Vact

_.
f+V,+ --N1 + N21Vc= 3
C+V, + --i\t7Vc == 2

·1
1

En synthèse, pour les verbes d'action, d'état et de mouvement,
les quelques exemples d'association de deux suffixes nous ont
permis de repérer quelques constantes :

1. Il existe des règles morphophonologiql,.les
obéissent les combinaisons. Aussi pour
possibilités d'association, entre les.suffixes

/-ir-/ et /-an-/ deux à deux, nous avons:

au'xquei les
toutes les

I-ish-J.J .!-i-j

~ :

•.!'.,io:
1. /-ish-+ -ir-J ==> /-ish + -iriz-/
2. /-ish_+ -an-/ ==> /-ish - + -any-/
3. /-ir-+ -an-/ ==>/-ir + anir ~/

4. /-i-+ -an / ==> /~i- + - any~/

2. Le suffi}:e f-ish-/ et le suffixe /-i-/ .causati f ne peuvent
jamais coexister dans une base verbale quel$que soient les
traits sémantiques ~onsidérés pour le suf~ixe /-ish~/.

3. Par contre 5 le sLiff·ixe .f-ish-.f et le suffi>m
remplacent pour certains radicaux. C-à-d que là où
J-ish-f n'apparaît pas dans une association avec
SUjTl.}~e~ crest le /-i-/ qLli apparaît" En oLltre,
utilisations peuvent ~tre possibles.

f-i-/se
le
un autre
les aeU;{

avec /-an-/
ca.r A3 et A1

ainsi Al ~.e_t{t

t0l11be

.j" a=-=-c~ciatiGr(le~.

réc~ç.li·-Cn=!Ue;; le ~pt- intr-Cldt-ti t par~ ,Q:.'ê.
peL~\fent. ·êt.!"-e LlnlS .ciL\ fTIe'iT!8 rai2 de 'Al et



L Z étLlde d"e 1: assc,ciatioJI ce oeLlx sL{ffi~-~es s" cU·-r--e-t.e ici.,
Nous soulignons toute fois que lZassoci~tion de trois suffixes
parmi les quatre que nous avons décrits suit certainement les
memes règles.

Les associations possibles sont celles entre

1. /-an- + - ish- + ~ir-/

2. J-ish- + -ir- + an -/ ==) f-ish + - iriz + an-/
3. /i- + an - + -ir-/ ==) /i- an-iriz-/
4. /ish,-an-ir/ ==) f-ish-an-iriz-I.

III 3.' Synthèse sur les incidences syn,taxico-sémantiques des
suffixes sur les élements fonctionnels de la phrase

Au cours des pages précédentes, nous avons vu la
nature et la fon~tion des actants et des participants passifs
du procès. Nous avons également vu que les suffixes
dérivationnels apportaient de nouveaux actants et faisaient
disparaître certains selon leur sens. Dans tous les cas, nous
avons constaté que le sens du radical était plus déterminant
que le sens du suffixe lui-m~me. Pour cela, on ne peut pas
préciser sans se tromper que pour tel ràdical et en appliquant
tel suffixe, on a certainement un tel 'nombre d'actants. Moins
.encore, on ne poun-ait pas préciser leur nature. Tout dépend de
l'usage du radical, c-à-d. le sens qu'en donnent les locuteurs
d~ Kirundi.On peut donc affirmer que c'est le sémantique qui
détermine la signification d'une extension vèrbale, qui n'est
pas partout grammaticalement prédictible.

L'analyse sémantique que nous avons faite pour
certains suffixes bien qu'elle n'ait pas été poussé en
profondeur, nous a permis de mettre en lumière quelques aspects
du fonctionnement de notre langue essentiellement le ver-be,
simple et dérivé. A cSté·des incidencessyntaxico-sémantiques
qui affectent les actants {celles que nous venons de décrire),
il existe d'autres incidences qui affectent le verbe lui-même.

IQ~d~~~~ ~ynta~ico-sémantiquessUr lp verbeJ

Un radical simple auquel on ajoute un suffiXE
dér-ivatiDnnel ~ change de structure morphologique. Comme nous
l'avons vu au cours de second chapitre, les verbes ont la même
structure morphologique IOr-squ'ils sont à. l' infini t,if. C'est
une stt-ucture s:.imple qui montt-e les éléments qui fot-ment le
verbe rundi dar!s sa forme lexicale:

---_"'!_---
LLiii~p 1. ,=.:-;t=

un



-, ... : ..; .-"':-, ,-
f"':'.',..' ~,':..-..;;~

- .... -U...:. ;_ qCî.2 12':=,

apportaieflt de nOLlveau>: actants qL~l r}2 dépen~2ient pas dL{
r-adical = Ce pr-iériOfnèrJE= affecte di~-ecteme.r:t le \,(2rbe qLtar!d ce~·

actants sont pronoffiinalisés= En effet la pronominalisation des
actants et du participant passif (circo~stant de lieu) partout
où ils existent~ fait qu'ils soient incorporés dans la
structure du verbe. ILs doivent coexister dans un ordre plus ou
moins régulier.

POUt- la forme in-finitive du ver.be~ nous avons l'ordre
suivant •

1° le préfixe de l'infinitif
2° les actants pronominalisés
3° le radical + les extensions
4° la finale de l'infinitif

E>~l Guha' :: donner
Guh~ra :: (guh~ra ibrntu umITntu ahâhtu =

donner à·tel endroit)
=~> kubrha~Qhëra :

Iku bi - ha mu ha ir-
Pr. inf'.· ::::'f,tl· .. SPr N2' rad. suff.

al
finale vebale

. !,.~,

Ex2 . . Gukûnda . aimer. .
GukGndanI"sha . unir (gukl1ndanisha abântu) :: unir les gens.

==> ku ba kund an ish· ~

Pra .. -'" f;j rad. suff. suff. finale vebale~n 1 •

Pour la forme infinitive, on peut avoir la pronominalisation de
certains actants, alors que les autres gardent leur forme

::gushira :: mett~e

Gushirira :: mettre pour :gushirira ibintu umuntu ahantu
Par exempie, on peu t a voi r • =qL:L::.;\s=-h~i=-r=--=i:.:r_a=-...:i=-· v~Y...:O=-k:.:..=Lc:.:1r_-Ly.=a::......-u=:.;m"'w:..:..=â:.=.n.:.ca=-...:k-'-,L=\

ITIeza

On a :

bi
/ - .A /

1. Iku 2.!:!ll' ir a 1 : Kubishirira ·umwâna ku meza
Ni

'" . /~ / '" ,
2. IKu mu shir ir al : kUffiushit-ira .~vyo ~urya ku meza .

~2
/. /-" .<' IKu ha shir it- al . kuhashit-ira ivyokurya umwâna..... . .

Spr ..- /'.' /\ /,
4. IKu bi mu shit- ir- aI ~ kub~ffiush~r~ra ku meza

Ni rJ2
5. IKu .9..i ha shit- - ir a/ Kublhas:-h{rira ulïIHâna

1~1 -
kuha';Tlushf t- i t-a

. ,-
b. /ku - ha in!.! shit- ir- a/ i ;y~}'6kLn-y a

SF"t- N2 DU kL\iT~L(shit- i r-ar,ô' i .~E'i6kL~t-}1a-

éga12mer~t cor'}stateF' c~ue .les prOf)OmS objet ;125 actants) et 12



ÇOffif,Jém2nts d~objet3' OLt 's'intercale~ erltre ellX~ Ainsi on peut.
dire en Kir-undi ;

/ku ha bi
Iku bi ha

de-::; choses à tel

~:: Ll b {iTiL~ h~ r-ie r- a
KLt r·lif.bi JTI(~ ri"ér a
KL~b{r-iëi.JT!uhet-a
( 1 Lli donner-

/ku hi !TiL\ ha ha
mu ha
mu ha

endroit)

ir -aI
-ir -al
ir - a/

vient
/+an/

Par contre le NI (qui est
t.ouj ours avant 1e N2 qui est

en général
souvent un

un obj et/-ao-1
être / + hLitTt1 ou

Il en va de meme pour le verbe conjugué. Mais ici, le
verbe acquiert beaucoup de nouveau~{ éléments qui l'aident à
s'actualiser complèt~ment.Il y a-d'abord le prime actant qui
vient toujours en première position en tant que préfixe verbal,
ensuite les marques temporelles. Tous ces éléments se mettent
avant les pt-onoms objets et le circonstant de lieu, puisque
ceux-ci précèdent immédiatemerit. la base.

Le SV ainsi obtenu a une structure morphologique complexe, que
nous connaisson~ déjà par les études de MEEUSSEN (1959) et de
NTAHOKAJA (1979). La représentation sur un arbre syntagmatique
montre la succession des divers éléments du SV. On 8 :

sv.
1

1
1

!H1 bpINFL. 1 ; . S1 1 1 11 1

'JSl 1 1 A~G2 1
TH.V

NEG TEI'1PS

1
1 1--""

1
,

1
1

1 1 11 1
1 1 1 ,- 1 . 1

1
1

1 1 1 1

1
1 Passé IInd T~E'rs- . Part.

11 1 acta acta Passa Base
1 1

1
' 1 1 1

i i 1
1 1 1 1

1

11 1
1 1 1 1 1 Rad. EWL
1 1 1 1 ..

i
1

1 1 1 1 1 1 1
1

1 1
1

1
1 1

1 1
1 1 1 ! 1A ' 1 -bl-

1 1
-ta- -8- . -mu- -ha-c -bwir- -ir-- ·ye.- ~

ntryovy:lbuka)Atabimuhabwlriye
(S'il ne le lui a pas dit à tel endroit, il ne peut pas
~'en souvenir-.) •

2ct2nt~.

VétlicLll"ée par cette structur~ d~un-nombre plus ou moins élevé
.- .;: _~:-. ..; -f.. .; .- -. +- .; .-....
~..!-'SJ!...l. ; ~L.C'_'-~'_~::: f d. çc~r~ il~.
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Au terme de Ge t.ravail,· une syntèse sravère néc2ssai~e

pour retracer son cheminement, pour rendre compte "des résultats
auxquels nous sommes parvenus et faire état de ses- limites~

Au début de cette étude, nous avi6ns pour objectif, de
montrer le changement des valences syntaxiques par les suffixes
dérivationnels. Après avoir mOntré l'intér@t scientifique que
présentait notre étude et precisé l'état actuel des recherches
dans ce domaine'~ nous avons voulu apporter notre contribution.

A~\ départ, nOLIs avons comme hYpothèse, qu'un
dérivationnel a des influences sur les radicaux
auxquels il est appliqué. Nous voulions montrer
influences syntaxiques, à savoir. le changement des
,syntaxiques 'du verbe. Nous nous sommes limités à
suffixes choisis parmi les plus productifs.

suffixe
ver-bau>~

une des
valences

quatre

Le premier chapître du travail était consacré aux
approches théoriques, pour déterminer le domaine de notre
étude, préciser ,certaines nofions, présenter et ,surtout nous
familiariser avec la terminologie qui allait §tre utilisée tout
au long du travail. A ce sujet nous devions surtout parler de
la notion de "valence". Il nous a fallu préciser sa conception
dans le cadre de la grammaire traditionnelle dont relèvent les
études de L. TESNIERE, et sa conception ae:tuelle, relavant des
grammaires structurales recentes avec J.LYDNS.

Au cours du second chapître, nous 'avons procédé à une
description des processu~ généraux de dérivation.' Après avoir
montré que c' étai t un mode de' création lexiale, nous nous
sommes penchés sur le cas précis du kirundi, avec une attention
particulière sur la dérivation verbale déverbative. Nous avons
constaté qu'elle obéissait, au>: règles générales de la
dérivation. C"est Lln mécanisme de création de nouvelles '-:lni tés

'" à partir d'unités existantes auxquelles' on ajoute des unités
minimales non autonomes mais porteuses de~signification.

Nous avons en outre:remarqué que l'adjonction des
suffixes dérivationnels sur unràdical verbal ne se faisait pas
au hasard, mais qu'elle obéissait à des cri~ères ,de forme et de'
sens. SLIi'- le plan sémantique, ces uni tés apportent ,un'
supplément de sens à celui contenu dans le radical. Sur le plan
syntaxique, ce supplément de sens a des répercu~sidns

profondes sur le verbe et son environnement •

. Ce sont 'alot-s ces répercuss,ï.ons 5Ln-. le verbe et son
envit-onriement (dans le te;.:te ,nous les avons appelés éléments
fC'IJctlc!JJr,els de la prJt-ase) qL\i or.t été obj ~t dlJ troisièlTle
cr.ap·,itre 5 et à- ce t-.ï-tt-e lep l L\S iiTJj::-ortar. t "de notre tr-av-ai l ,.
F'C:Llt- ce faire~ il riCiL1S a fallLl d'abc'r-d mor!trer le cat-actère

" cooccL~!-eri tiel des- .!-._- .: ..!...-
"Lf ci..i. L=- poür un SL\TT l;{2

dérivationnel~ C'e~t 31ors'qt_te nous avons d~crit en long et en
~·L\ f f i;-~ e5:- ci\!ai t chbi=-l:=-5



J. :.i.. j.

Nous avons ~emarqué qu:un suffixe dérivationnel par sa
capacité d'introdui~e un sens nouveau selon le trait sémantique
qui le définit; pouvait avoir les effets syntaxiques suivants;

iD Pour les trois types de radicaux, il n'y avait pas as~ez de
régulari té dans le changement de' \fal'ences, pOUr- un meme
suffixe, même en considérant un même. trait sémantique. Tout
dépend de l'usage que l'on en fait.et du sens que l'on en
donne.

Ainsi on pouvait avoir ~

une auqmentation de v,alences de part l'introduction d'un
nouvel actant, essentiellement pour les suffixes /-ish-/ et
/-i-/ employés avec le trait sémantique causatif, et le
suffixe /-ir-/ au sens applicatif. (8n a une augmentation
de valence de 1). Pour le suffixe /~i~/, le nouvel actant
introduit pouVait être un syntagme prépositionnel qui est
un locatif.i~hérent au déroulement du procès.Ainsi l'avons­
nous appelé "pat-ticipant passi fil du procès.

une diminution de valences surtout pour le suffixe /-an-/
employé au sens de l'habitude. En effet ce suffixe
s'applique aux verbes d'action bivalents et les rend comme
des verbes d'état exprimant un caractère.

~ un su1fixe pouvait laisser intact le nombre de valences,

cela pour deux raisons:
1°) Si le sens du suffixe ne nécessite pas l'introduction d'un

nouvel actant

2°) Si le suffixe introduit un actant en même temps qu'il fait
disparaître un autre.' Dans ce cas nous avons pat-lé du
changement de la nature de l'actant (c'est le cas du
su~fixe /-an-/ au: sens de l'association quand il est
appliqué aux verbes d'action.

plusieurs suffixes, nous avons
tous les suffixes qui pouvaient

verbale. Cela est dû aux
contenu sémantique des suffi>:es

Pour l'emploi de
remat-qué que ce n'étai t pas
coexister dans une base
incompatibilités découlant du

Les plus cooccurents peuvent s' associer à trois ou quatre, d~ms
une base verbale. Leurs influences syntaxiques deviennent
enormes. Le changement de, la structure du verbe e~t si
important que les actants ~ntroduits peuvent ~tre

i=ir-onc;iTrinal i~.és c:

dLt ....lerbe

1.-.: :.:'-'.-
...!.. Cl...~' =:

21nSJ.- satisfait

telle que nous
changement des valences syntaxiques~ ..uu

:-:-. i ._. ~ ,' , ,

:::': ' .~:

<- ....:;: t-...-'-

""':i ~:' : _: :



p.

faisceaLl de
sérnantiqLtes de cet-tairiS E::.Llff ixes qLli rtCCLlS aLlrai t échapJ=lé et
dont nous n' a\fOnS pas tenu en considét-ation soi t pat- e;-iemple
que leur emploi n'était pas fréquent~ soit tout simplement que
c'étaient des particularités qui ne nous sont pas connues.

En outre~ une étude plusfouiIlé~ de la cooccurence des
suffi>~es~ en pat-ti-cul iet"": l'étude de leut- ordr-e de succession
dans une base verbale aurait enrichi la _compréhension du
système génératif des suffixes. Nous n'avons pas non plus
analysé le caractère productif des suffixes dont nous avons
étudié le comportement syntaxique.

Cependant~ il rie faud~ait pas se faire d'illusion sur
l~ facilité du présent travail quelles que soient les lacunes
qu'il comporte et dont certaines viennent d'ï?tre mentionnée5":;'­
Nous avons été forcé à nous limiter à quatre suffixes à cause

.du temps.

Malgré toutes ces limites (et d'ailleurs un travail
scientifique a toujours ses limites), le travail que nous
achevons a jeté des lumières nouvelles sur le _ comportement
syntaxique des suffixes dérivationnels, qui, à notre
connaissancen a fait objet que de très peu d'études parmi les
travaux déjà effectués - dans le domaine de la :synta}~e du
kirundi.

!

Ainsi
cher-cheurs . qui
ou de fait-e
dérivationnels
de traiter.

ce travail pourra se~vir de base aux autres
auront l'initiative d'approfondir notre sujet.

une étude semblable pour les a~tres suffixes
que la limite dans le temps ne nous a pas permis
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